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Adieux a la “ Minerve”

Le départ du vaisseau amiral fran­
çais hier a donné lien à toute une scè­
ne.

Bien qu'il no fût connu qu’à la derniè­
re heure que la Minerve allait lever l’an­
cre, dès 2 heures de l'après-midi la Ter- 
rassootles quais, depuis los Foulons jus- 
qn’i la Douane, sur un parcours d’un 

mille, étaient couverts do monde.
Ce furent de3 adieai grandioses. Vers 

2 h. 30, le vaisseau amiral lit mine do 
remonter le fleuve ; mais à la hauteur 
des quais du Grand-Tronc, il pivota sur 
son gouvernail, puis se laissa pour ainsi 
dire aller au fil do l’eau, retenant sa va­
peur et rasant les quais do la Basse- 
Villc.La descente dura une bonne demi- 
heure, pendant laquelle, à bord du vais­
seau comni» sur toute la longueur d«a 
quais et de la Terrasse, on no vit que 
des mouchoirs agités on signo d’adieu, 
A bord do la Minerve, la musique jouait 
des ai.'s canadiens, Vive lu Canadienne, 
En rendant ma boule, O Carillon, etc.,les 
mélodies, auxquelles la circonstance prê­
tait une sorte de mélancolie, montaient 
distinctement jusqu’à la Terrasse, et los 
acclamations leur répondaient.

Ceilo mise en scène, à laquelle la tem­
pérature, calme ot radieuse, ajoutait un 
charme indéfinissable, e'tait réellement 
superbe ot impressionnante.

Nous voyions la Mnierve pour la der­
nière fois. On la suivit des yeux tant 

que sa carène blancho n’eût pas disparu 
derrière les hauteurs do St Joseph do 
Lévis ; et long .emps après que la der­
nier repli du /rapeau tricolore suspendu 
à son mât d’artimon eût disparu à so n 
tour, plus d’un spectateur resta à son 
poste d’observation, tout songeur, com­
me perdu dans une rêverie obsé­
dante.

Les séparations sont, toujours attris­
tantes. Celle-ci l’est doublement. La 
Minerve on était à sa deuxième station à 
Québec. L’an dernier, les marins fran­
çais avaient gagné d’assaut l’amitié do 
notre population ; cette fois, ils ont 
achevé d’emporter le morceau. A peino 
la Minerve avait-elle jeté l’ancre en faco 
do Québec que l’amiral envoyait sa mu- 
siquo à terre et la mettait gracieusement 
à La disposition de Son Honneur le 
Maire. La seule présence de ces nobles 
vaisseaux a contribué à rendre Québec 
intéressant pendant la belle saison. Leur 
séjour au Canada a donné lieu à une sé­
rie cfo fêtes dont le bal de vendredi a été 
le magnifique couronnement.

La vue du drapeau de France remue 
toujours quelque chose en nous : ce n’est 
pas notre faute. C’est un sentiment pîa- 
toniquo dont les Canadiens-Français no 
so déferont jamais. Il so joint au rayon­
nement personnel des sympathiques ma­
rins de la Minerve pour nous faire re­
gretter davantage leur départ. Ses offi­
ciers sont, du premier au dernier, dos 
geus de distinction,aimables et polis jus­
qu’au bout des ongles ; quelques-uns 
sont do grande extraction, appartenant 
aux familles les plus titrées qu’il reste 
en France; son "équipage compte des 
héros portant noblement la croix. Tout 
a donc concouru à nous faire aimer et 
admirer la Minerve.

Le but de ces visites do frégates en 
pays étranger est d’entretenir los bon* 
rapports entre les différentes nations.La 
Minerve a noblemenfcrempli Ba mission, 
car notre Jpopulation est toute attrlstéo 
de Bon départ, et nous parierions même 
quo plus d une jolie Anglaise qui assis­
tait hier a la partance a, en cet instant 
d’adieu, versé des larmes furtives derriè­
re son mouchoir. On eût dit que la Mi- 
'nenc quittait pour toujours son propre 
pays.

Fuissent ncs bons souhaits lui parve- 
vonir avant qu’elle n’ait perdu de vue 
lea côtes du golfe St Laurent I

Thimnission sur les Asiles

Samedi, à une réunion du cabinet pro­
vincial, une commission a été instituée

{jour s’enquérir de la question des asiles 
d’aliénés.

Lus commissaires sont ;
Le Dr Alfred Duchesneau, do Torro- 

bonno :
Le Dr L. B. Durocher, de Montréal :
Lo Dr J. P. Lavoie, do Québec ;
M. Henri B. Rainville,Montréal ;
M. Walton Smith, inspecteur des asi­

les.
MM. N. H. Bourgoing et E. H. Pem­

berton sont nommés oécretaires do la 
commission.

Le nouveau depute regis- 
traire

Le gouvernement vient de nommer 
M. J. C. Langelier à la position de Dé­
puté Régistrniro do la Province, ci de­
vant occupée par son frère M. John 
Laligeïier.

Tout ce monde admettra que c’est là 
un très bon choix, une excellent nomina­
tion.

M. J. C. Langolior est Vun des hommes 
les plus instruits du pays, un ancien 
journaliste qui a fait sa marque dans la 
presse où il a été l’émule des Danscrcau, 
des Dunn, des Frovcncher et des Gérin. 
Ayant fait une étudo approfondie de 
l’histoire du Canada, JL Langelier est 
plus que personno en mesure de conti­
nuer l’œuvre, commencée par son frère, 
do la publication dos anciens manuscrits 
relatifs au Canada sous la domination 
française.

M. Langelier a déjà publié plusieurs 
ouvrages importants qui ont été très re­
marqués. C’est un travailleur _infatiga­
ble, un homme d’un talent hors ligne 
qui fera honneur à sa nouvelle position.

Nous offrons à M. Langelier nos plus 
cordiales félicitations.

Le bal de la “ Minerve ”

La soirée,ou plutôt la nuit de vendre­
di laissera des traces étincelantes dans 
les souvenirs de la société québecquoise. 
Nous disons la nuit ; ce n’était pas trop 
en effot de touto uno nuit pour jouir des 
magnificences quo les galants ofiieiors do 
la Minerve avaient déployées pour l’oc­
casion et qui transformaient le pont de 
la belle frégate blanche en jardin des 
champs élysées.

Si la Mmerre ne portait led rapeau d'une 
république, nous dirions que son hos­
pitalité a été royale. La frégate avait 
mis au quai Allan pour recevoir ses invi­
tés et les équipages y arrivaient sous un 
tunnel do verdure, de drapeaux et do 
guirlandes de feu. En franchissant 
l’embrasure dorée des pavois, on croyait 
rêver. Le pont était abrité dans touto 
son étendue d’une vaste tente solidement 
drissée aux haubans, drapée des cou­
leurs de toutes les nations et toute cons- 
tolléo de lumières. Lea clairevoies 
étaient devenues, sous la main d’habiles 
ornemanistes, des plates-bande3 de ga­
zon, de vraies plates-bandes où les 
fleurs les plus rares faisaient éclater 
leur carnation sous le feu intense des 
girandoles, et d'où jaillissaient, en ger­
bes étincelantes, des fontaines dont les 
eaux surgissaient comme par enehauto- 
toment. On circulait entre des haies 
do verduro, do lanternes vénitiennes, do 
panoplies et do trophée», sous des bal- 
conettes et des miradores de fleurs, dont 
l’arome pénétrant et capiteux se répan­
dait dans l'air avec le poudroiement des 
jets-d'eau, à la lueur d’inscriptions de 
feu, dont l’uno, très galante, disait 
dans son langage : Vive la Canadienne 1 
C était partout enfin un luxe indescrip­
tible digne d’une fête des mille et une 
nuits.

En mettant lo pied sur le pont, cha­
que dame so voyait ^présenter un bou­
quet. L’amiral Vignes roçut les invités 
à l’entrée du vaisseau ; il était assisté do 
M. Dubaii, consul-général de Franco, et 
du commandant Ménard.

Plus de quatre cents invités ont assisté 
à co bal mémorable. On y remarquait 
l’hon. M. Mercier, l'hon. M. et Mme 
Gagnon, l’hon. M. et Mme Duhamel, 
l'hon. M. Shehyn, Mme ot Mlle Shehyn, 
l’hon. M. et Mme McShane, l'hon. C. 
A. P. Pelletier ot Mme Pelletier, l’hon. 
H. G. Joly, Mme ot Mlles Joly; M. 
Beaugrand, ex-maire do Montréal ; 
l'hon. juge Wurtcle, Mme Wurtelo, 
Milo Wurtele ot Mlle O’Brien ; Mmeot 
Mlles Marchand ; M. Dubaii, consul- 
général de Franco ; M. Scluvob, vice­
consul do Franco> Montréal, ot Mme 
Schv.ob; M, Delorme, greflior du l'As­
semblée Législative, et Mlle Delorme ; 
l'hon. juge Angers, Thon, juge Irrine et 
Ailles Irvine, M. et Mme H. M. Price, 
M. R. H. Smith et Mlles Smith ; M. 
Bossièrc, propriétaire do la ligne transa­
tlantique française : M. Paul do Cazos, 
M. et Mme J. LT. Gregory’, M. et Mme 
Alfred White, M. et Mlles Dunbar, M.

et Mme Arthur Hamel, M. et Mme 
DeLéry; M. Downs, consul américain, et 
Mme Downs ; M. et Mlle Mitchell .M. 
W. S. Desbamts, Mlles Taschereau ; 
Mlle McDonald de la Rivière du Loup ; 
M. et Mmo Faucher do St Maurice, M. 
et Mme T. C. Casgrain, M. et Mme J. 
G. Scott, M. ot Mlle McGee, M. ot 
Mlles Walsh, M. et Mme L. P. Pelle­
tier, M. et Mme Scott do Chicoutimi ; 
M. G. Amyot, et uno foule d’autres.

Des danses gracieuses et animées par 
la plus jolie musique du monde ; un sou­
per somptueux ; et par dessus tout, la 
galanterio et l’esprit, deux choses aussi 
françaises que le bon vin ; il n’en fallait 
pas davantage pour faire trouver courtes 
los heures de cette nuit brillante, dont 
le rouvonir restera’ineffaçable il Qué­
bec.

L’hospitalière if inerte aurait été de 
force à recevoir tout Québec. Un do ses 
officiera nous disait hier qu’ils auraient 
voulu pouvoir multiplier davantage le 
nombre des invitations, mais que, ne 
connaissait pas la ville, ils avaient dû ao 
limiter aux visiteurs qui avaient déposé 
leur carte à bord.

L'election «lucomte «l’Ottawa

Voici le tableau des majorités de3 

deux candidats, MM. Rochon et Cormior,
telles que nous les conniùssons jusqu’i-
ci :

Rochon Cormier
Hull cité.......... 892
Papineauville............ 2
Aylmer.......................... 101
Thurso village............... 23
Loclmber et Gore........... 23
Ecole Stewart (Hull)... 3
Egan township.............. 37
M right township.......... 38
East Templeton............ 27
Montebello.................... 36
Kensington................... 24
Lower Clielsea.............. 39
Upper Chelsea ;............ 45
Bousecours................... 15
Buckingham township.. 24
Buckingham village...
St Malachie.................. Cl
Mulgrave et Derry.... 11
Lowe township.............. 152
Aurncnd township....... 14
Cameron township....... 41
Bouchette township... 31
Wakefield No2.............
St André Avelin.......... 18
Hartwell........................ 41
liinks township........... 19
Masham No 1.............. 33
MashamNo2.__ 17
W Templeton A G Point 115
Township Jtip«>n.......... t)
Hull tp.No l(Ironsides) 2*2
Northfield township... 4
Suffolk township.......... 71
Eardley No 2................. 27
Gracefield...................... 3
Aylmer Road............... 26

3
Aylwin (pas de [rollJ...
Ecole Simond................ 3
Wakefield, No 1.......... 3
L’Ange Gardien........... 25
Eardley No 1................ 3
Ponsonby....................... 7

Totaux.................. 1,740 408
Restent encore à rapporter les poils de 

Clyde, Joly, Portland, Wells, Bigelow 
et Quenneville.

Les journaux d'Ottawa disent que la 
majorité de M. Rochon dépassera pro­
bablement 1500.

M. Cormier pourrait bien perdre son 
dépôt do $200.

L'opinion d’un journal tory 
sur la derniere victoire

he Evening Journal d’Ottawa, tory, 
vient de mettre sous les yeux do ses 
chefs les minisLres fédéraux, dont les 
cabinets sont en quelque sorto ses voi­
sins, un aveu qui a du leur faire fairo 
uno vilaine grimace.

Parlant de l’élection d’Ottawa, lo 
confrère dit :

“ A quoi, en somme, attribuer cet 
énorme gain libéral ? Les conservateurs 
disent : A l’influence du gouvernement 
de Québec, au prestige de succès que 
Mercier s’est acquis, et à la corruption. 
Ce n’est pas là uno explicationsuflisante. 
La pression officielle a été pour le moins 
égale du côté du gouvernement fédéral, 
et quant à la corruption,nous no croyons 
pas que les deux partis en soient moins 
entachés l’un quo l’autre. Il y a, d’après 
nous, uno meilleure raison que colles-là 
p»ur expliquer ce bouleversement radi­
cal de tout un comté. Mercior devient 
vite l’apôtre du sectarisme canadien- 
fmnçais. Il se pose, non en libéral, mais 
national. Lo3 Canadiens-français bo lais­
sent ensorceler ot voient en lui l’incar­
nation de ieurfurcodo résistance àtoutco 
qui peut alfecter leur religion, leurs lois 
et leur nationalité..........Ce qui s’est pas­
sé dans lo comté d'Ottiwa est eu grande 
partie dû à la propagation du Je senti­
ment parmi les compatriotes do M. Mer­
cier, qui devient de plus en plus le pro­
phète de leur évangile politique.

Il y a, dans cette confession et cet 
hommage à l’ascendant d’un homme sur 
ses concitoyens, une nuance de peifidio 
facile à saisir ; le Journal charge lo ta­

bleau do manière à le rendre désagréa­
ble, odieux même à la population an­
glaise do notre province. 11 a tort : l’hon. 
M. Mercier, dans la composition de son 
cabinet, dans la distribution des charges 
publiques, dans chaque acte de son gou­
vernement en un mot, a prouvé qu’il 
était homme à rendre justice Mous, sans 
distinction do race ou de croyances.

En dehors do cette intention perfide, 
l’article du Journal est un éloge et un 
aveu qui, vouant de sourco conservatrice, 
ont une signification exceptionnelle.

Le lulau «lu Llouvcnieincrit 
national

La Sentinelle de Trois-Rivières publie, 
à l’occasion du triomphe d’Ottawa, un 
grand portrait de l’hon. M. Mercier et 
résume eu ces termes l’œuvre accomplie 
psr cet homme d’Etat dans le» quelques 
mois qui so sont écoulés depuis son avè­
nement au pouvoir. L’hon. M. Mercier 
a, en aussi peu do temps,

“ lo Fait passer un acte créant minis­
tère do l’Agriculture ;

2<i Accordé droits civils aux Jésuites .
3o. Augmenté la taxe sur commerçants 

de bois de 82.00 à $5.00 ;
4o Contracté emprunt à New-York à 

conditions plus avantageuses qu’aucun 
emprunt fait jusqu'à ce jour ;

5o Fait rentrer dans le coffre public
8120.000 dues par la corporation de 
Montréal ;

tio Fait rentrer dans le coure public
8100.000 dues [iar la province d'Onta- 
lio ;

7o Fait payer S'200,000 dues par les 
commerçants de bois :

So.Fait terminer à Londres 120 procès 
dout lo gain rapporte à la Province au- 
delà do $000,000 :

0o Victoire à Laprairic lo 30 juillet.
Immense victoire à Ottawa lo 14 sep­

tembre 1887. "

L’IMH STRIE OIJ SKJEKË L»E 
BETTERAVES

Nous sommes heureux d’apprendre 
que l'industrie du sucre de betteraves 
est en voie de devenir un succès dans 
notre pays. Uno compagnie riche,quoi­
que peu nombreuse, vient d’acheter l’u­
sine do Berthior à d’excellentes condi­
tions ; ello se propose de faire un effort 
vigoureux pour établir l’industrie sur 
des bases solides, et d’éviter les erreurs 
commises par les compagnies précéden­
tes.

Un des forts actionnaires, M. Wilfrid 
Skaife, \ ient d'être nommé gérant. Com­
me il a fait des études série uses sur le 
sujet, et qu’il a plusieurs années d’expé­
rience dans les usines européennes, nous 
le croyons bien qualifié à la tâche, toute 
difficile qu'elle soit, de fairo revivre une 
industrie dont l'importance pour notre 
population agricole ne peut être exagé­
rée. Neus lui souhaitons succès ainsi 
qu’à la compagnie, [et, jugeant par la 
manière énergique dont l’uffaire a été 
commencée, nous n’avons pas de doute 
que l’entreprise ne soit menée à bonne 
tin.

Le souvonir des portos désastreuses 
encourues par la mauvaise administra­
tion des compagnies précédentes cause 
des difficultés, qui, nous l’espérons, se­
ront surmontées. Le prix de quatre 
piastres la tonne pour les betteraves, et 
la semence gratis, est plus élevé que co- 
lui offert par la premièro compagnie, 
quoique le prix du sucre ait baissé d’a- 
peu près 5%. La compagnie doit donc 
compter sur une grande récolte do bet­
teraves et sur des opérations conside'ra- 
bles, afin do faire des profita. Nous 
espérons pie les cultivateurs compren­
dront leur intérêt., qu'ils feront la cul­
ture de la betterave, sûrs d’y trouver 
leur avantage, ainsi que celui de la nou­
velle compagnie.

ACTUALITES

L’encombremont des matières nous 
force à ro mettre à demain la suite de la 
clironi que de l’Exposition.

L’hon. M. Mercier s’était proposé de 
visiter le comté de Bonavonturo.

Il devait môme se mettre on route do- 
mlin dans cette direction. Mais la multi­
plicité de ses occupations le force à re­
noncer pour lo moment à ce voyage qui 
lui aurait été si agréable.

Lea compagnies d’assurance,J viennent 
de décider d clover de dix et même en 
certain» cas do 15 p. c. lo tarif d'assu­
rance immobilière à Montréal.

Madame Gagnon, épouse de l’hon. 
secrétaire provincial, a été rappoiée 
samedi à la Rivière Ouclle par La maladie 
d'un de ses enfants.

Lo Progrès de l'Est, au cours d’un récit 
de voyngo au Lac St Jean, rapporte 
en ces termes nn incidont qui s’est pro­
duit lors du passage do l'hon. M. Mer­
cier à la Pointe Bleue sur la réserve 
des Montngnais :

“ L'un des sauvages eut l'hcnueur de 
conJuiro dai s un canot d’écorce le 
“ grand manitou ” de notre province,

qui s’empara de son fusil ot démontra 
aux assistants étonnés qu’il est aussi 
bon chasseur de gibier que chasseur 
d’hommes. Lo long du chemin de 
fer, il avait jeté la ligno à l’eau et 
pris deux belles truites do grande taille. 
On se disait : Evidemment, Mor-

cier sait tout faire ot il prend par­
tant ! ”

Lo Globe demande un appel an peuple 
sur la question dos pêcheries.

C’est la première fois que lo comté 
d’Ottawa élit un libéral depuis l’établis­
sement do la Confédération. Cinq ans 
avant la Confédération, M. Papineau, 
avocat de Montréal, avait été élu contre 
M. Friei.

On parle d’une réorganisation com­
plète do la Cour du Banc do la Reine 
dans la province de Québec. Il est pro­
bable que les honorabloa juges Tessier ot 
Monk i^hneront pour être remplacé^ 
nar MM. Bossé et Cnï»!in-

Hier, dimanche, au coucher du soleil, 
les Juifs ont commencé à célébrer lo 
commencement do l'année 5,048.

Los fêtes dureront jusqu’à jeudi soir.

On télégraphie do Winnipeg, 10 sep­
tembre :

“Toutjle monde somble convaincu quo 
l’hon. M. Norquay no jiourra pas so pro­
curer le3 fonds nécessaires à la construc­
tion du chéuiin de for de la vallée de la 
rivière Rouge et l’on discute dans lo pu­
blic les moyens do sortir do cette diffi­
culté financière.

La seule ressource cuti semblo rester 
est d’emprunter de l’argent dans la pro­
vince, mais cela retarderait d'au moins 
un an la construction du chemin do fer. 
L on attend M, Norquay à la fin do la 
semaino prochaine et c eat alors que la 
question sera décidée définitivement.

L’on pense que si lo premier ministre 
eût pu emprunter son argent et terminer 
son chemin do fer cet automne, il au­
rait dissous la législature, fait dos élec­
tions générales sur la question du .che­
min de fei ot serait revenu avec une ma­
jorité imposante. Il règne un grand ma­
laise depuis une couplo de jouis dans les 
cercles ministériels et de longues confé­
rences privées ont lieu à la résidence du 
lieutenant-gouverneur. Les travaux sur 
le chemin de fer se poursuivent très len­
tement ot peuvent cesser d’un moment à 
l'autre. A l’heure qu’il est, il n’y- a que 
doux équipes d’hommes employés a 
charroyer de la pierre pour la construc­
tion des piliers de quelques petits'ponts.

Les plaidoiries se continuent dans la 
cause dos brefs d’injonct’on. ”

Les fêtes du centenaire américain ont 
été célébrées avec grand pompe à Phi­
ladelphie la semaino dernière.

La veuve de feu M. S. X. C'imoii, 
l’aucien député do Charlevoix, est morte 
samedi à la Malbaie.

Elle n'a survécu ii son époux que de 
quelques semaines.

Le gouvernement fédéral vient do 
donner ordre de choisir 40 hommes dans 
la Batterie B et 40 hommes dans la Bat­
terie A. pour former 1» Batterie C, à la 
Colombie Anglaise.

L'hc n. J. J. Ross, ancien premier 
ministre, est tellement malade qu’il n’a 
pu bo rendre à Knowlton pour assister 
au pique-nique donné en l'honneur de 
l'hon. M. Lynch.

Sir Hector Langevin, ministre des tra­
vaux publics, arrivera à Montréal à 
raidi aujourd’hui, pour y séjourner une 
couple de jours, après quoi il »e rendra 
à Québec.

C’ett mercredi, le 21, la nomination 
des candidats à Charlevoix.

MM. Tremblay et Uimon sont seuls 
sur les rangs.

Du Witness :
“ Madame Mercier est allée hier, visi­

ter l’Hôpital Notre-Dame et a manifesté 
un grand intérêt dans cette institution 
do charité. '

I )n sait que pendant la semaine de 
l'Exposition le gouvernement local a 
fait placer des poteaux Bur chacune des 
tours du Parlement, pour y hisser des 
pavillons.

Naturellement la tour centrale es' ré­
servée au pavillon f ngluis. Le pavillon 
français (lotte sur la tour voisine.

Hier matin l'employé chargé de hisser 
le-1 pavillons fit erreur ot arbora le dru 
peau français sur la tour centrale.

Aussitôt que l'erreur fut découverte, 
l'hon. M. Marchand, président de la 
chambre, ordonna de la réparer.

Heureusement que nous vivons avec 
uno population anglaise des plus tolé­
rante», car co simple incident aurait pu 
provoquer bien des colères et des récri­
minations.

On dit que la cour acceptera mercredi 
prochain 1* résignation de M. Caron, 
député do Maskinongé, et qu’une nou­
velle élection aura lieu immédiatement.

Son Kxcellencojo Gouverneur-Général 
viont de lancer dés invitations pour un 
diner qu’il donnera jeudi à la cita­
delle.

Nous lisons dans VEvènement ;
“ S'il 63t un homme qui procède vite, 

qui no fail point languir son inondo et 
qui soit ardent à remplir les vides qui ko 
produisent dans les rangs du service ci­
vil, c'est bien le premier ministre de 
Québec.

“ Sous ce rapport, il a complètement 
rompu avec l'ancienne méthode qui con­
sistait à temporiser et à tenir la dragée 
haute aussi longtemps que possible,quit­

te à la passer à l’aspirant (qui avait eu 
1 intelligence de s’assurer au dernier mo­
ment de la plus forte somme d’influen­
ces.

“ M. Mercier a jugé cotte méthode 
vicieuse et nous ne sommes pas prêt à 
d:re qu’il a eu tort.”

Dit La Vallée d'Ottawa :
“Un accident qui heureusement n’a 

pas eu do suites graves est arrivé, hier 
soir, au moment où la proesssion aux 
flambeaux on l’honneur do M. Rochon 
allait se mettre en marche. Uno voiture, 
transparent! sur laquelle étaient écrits 
les mots “ Vive Mercier, 1500 voix do ma­
jorité,’’:! pris feu au moment où lea occu­
pants lançaient uno fusée. L ne explo­
sion de poudre ot de fusées eo produsit 
en même temps et ceux qui étaient sur 
la voiture ne furent pas lents à en sortir 
sans aucun mal heureusement. La toile 
bridée, la voiture a pu être préservée on 
1 arrosant do quelques Beaux d eaux,

Le princo Indou qui a assisté il la ré­
ception chez Madame Marchand, à Qué­
bec, est en co moment on visite à Otta­
wa.

Mercredi soir, H septembre. Sou 
Honneur le juge Caron a donné un grand 
diner, à sa résidence de la rue St Louis, 
à l’amiral Vignes et aux ofiieiors supé­
rieurs do La Minerve.

Voici la liste des invités : L’amiral 
Vignes, lo commandant Ménard, le com­
mandant Melchior, l’hon. W. Laurier, 
M. P., l'hon. H. Âlercier, l’hon. C. A. 
P. Pelletier, C. M. G., l’hon. M. 
Shehyn, l’hon. M. Gagnon, l’hon. M. 
McShane, l'hon. M. Duhamel, l’hon. 1. 
Thibaudeau, l'hon. F. G. Marchand, M. 
Dubaii, consul général de France, l'hon. 
juge Routhior, M. Paul de Cazos, M. 
Duchastel, chancellier * ou consulat de 
France, M. Downs, consul Américain, 
M. Owen Murphy, M. P. P., et M. Er­
nest Pacaud.

MM. Sylvestre et Itocholoau,députés à 
la législature locale, sont à Québoe et 
sont descendus au Mountain Hill 
House.

DERNIERES DEPECHES

NOUVELLES DE LA CAPITALE 
FEDERALE

(Servie* spécial «i» l’Elkcikur)

Les agents «le livres el l«‘s tiens 
«ic ttiickingliuin

L'exposition provinciale n 
Ottawa

Les richesses minières «le la 
vallée «te «l’Ottawa

Ottawa, 17 septembre—Co matin cor- 
tains agents do livres ont failli être lyn­
chés h Buckingham. 11 paraîtrait que, il 
y a quelque temps un agent de livres 
visita Buckingham ot les environ» offrant 
une Histoire du Cauadu pour la gomme 
do OOcts. Nombre do fermiers et autres 
signèrent co qu’ils croyaient être un or- 
dro pour un volume do 00 cts. Il y a 
quelques jours cinq individus arrivèrent 
(Mur collecter lo paiement et nos gens 
ébahis s'aperçurent que ce qu’on leur 
avait fuit signor était un billet pour §21. 
GO. Dans leur indignation ils menacè­
rent ies agents de les lyncher s’ils ne 
leur remettaient sur le champ leurs bil­
lets, ceux-ci durent se soumettre el re­
mirent les billets.

L’hon. A. M, Ross, trésorier provin­
cial, ouvrira ici, mardi, l'exposition 
d'Ontario. Nombre de produits de la 
provinco de Québec sont arrivés à lheu- 
re qu’il est.

M. C. Leduc, du Hull, ost sur le point 
d'être nommé député inspecteur du bu­
reau de p-jste {jour la division d’Otta­
wa.

Le professeur Geo. J. McDonald, do 
Coniwalls, N. K., un des principauxex- 
plorateurs du mines au Canada, a visite 
touto la vallée d’OItawa et déclaro que 
la région est très riclio en métaux pré­
cieux ; A quelques lieues d’Ottawa, il a 
trouvé un très riche gisement d’argent 
placé dans les meilleures conditions d’ex­
ploitation. Un échantillon qu’il a fait 
fondre grossièrement a rapporté environ 
75 {jour cent d’argent pur.

Une rom mission oubliée

(De l'Union de» Cantons de VEst)

Le gouvernement Mercier a rendu 
juslico aux colons d’Egan ; cola no fait 
pas l'affaire dos bleus torys qui l’accusent 
d'avoir, agi en vue do l'élection d'Ottawa.

Pour plaire a ces braves gens, M. Mer­
cier aurait dû no j«s rendre justice aux 
colons ou la leur retarder jusqu’à co que 
toutes les élections, là et ailleurs, fussent 
terminées.

Mais ce n’est pas ainsi qu’on entend 
les choses maintenant à Qiébec. Le ca­
binet a pour duviao : fais ce quu dois et 
advienne que pourra.

11 agit par dovoir et non par truc élec­
toral comme sus prédécesseurs et le cabi­
net d’Ottawa.

Puisque ces bons bleus trouvent tant 
à redire que M. Morcicr ait lait son do­
voir en temps d’élection, pourquoi a oût- 
ils donc pas un mot do reproche à l'adres­
se de Sir John qui n'agit jamais autre­
ment ?

Ainsi, à la deruièro élection fédérale, 
Voulant Su cu'uuiliur lu vuiu ouvrier, .Sir 
John nomma une commission aux fins 
disait-il, de s'enquérir de 1 état et des 
tondit o s d. a classes ouvrières dans la 
Puissance. .

Qu'ont devenue cctto commission î 
Exislo-t-elle encore ?... A-t-elle fait quel­
que clioio !___H serait important do
lu savoir.

(Suite à la quatrième page.)
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U FEMME EN BLANC
M 1LKIE COLLINS

Fancy plaça le? lettr&s dans le 
corsage de sa robe ; — F>lles reste­
ront là, miss, dit-elle, jusqu'à co que 
vos instructions aient pu et ft suivies 
de point en point.

— Prenez soin, demain matin, de 
ne pa3 arrivér trop tard à la station 
continuai-je. Et quand vous verrez 
la femme de charge de Limmeridge, 
dites-lui, tout en la complimentant 
de ma part, qao vous .it js à mon ser­
vice jusqu’à ce que lady Glyde ait 
pu vous reprendre au sien Noua 
nous retrouverons peut-être plus tôt 
que vous ne penstz. Ainsi donc, 
gaid ;i bon coo'raaïi et ce manquez 
pas le train de sept heures.

— Merci, miss, mtrci mille fois I 
D’entendre votre bonne voix, cela 
nous remet le cosur. Veuillez pré­
senter mes respects à milady,r et lui 
dire que pour le temps qui m’a été 
laissé, j’ai mi* les choses en aussi
bon ordre que possible.......... Oh !
mon Dieu 1 mon Dieu ! ..........  qui
donc l’habillera aujourd'hui pour le
dîner ?..........  Tenez, miss, quand
j'y pense, cela me navre...

Lorsque je rentrai au chateau, il 
ne me restait guère plus d’un quart 
d’heure, et pour ma toilette du diner 
et pour échanger, avant de descendro 
quelques mots avec Laura.

— Les lettres sont dans les mains 
de FnnDy, lui dis-je tout bas, en pas­
sant devant sa ... Comptez-vous dî­
ner avec nous ?

— Oh ! non, non, — pour rien au 
monde !

— Serait-il arrivé quelque chose ? 
..........  Quelqu’un vous aurait-il en­
core effrayée ?

— Oui," tout à l’heure ; sir Perci­
val ...

— Est-ce qu’il est entré chez 
vous.

— Non, il m’a fait peur en heur­
tant a la porto : — Qui est là I aj-jç 
demandé. — Vous le savez, m’a-t-il 
répondu . Vous décidez-vous à me
dire lo reste ? Il lo faudra bien i.......
Tôt ou tard, je vous arracherai ce 
secret..........  Vous savez où est pré­
sentement Anne Cattherick I — En 
vérité, en toute vérité, je l’ignore. 
— Vous le avez, a-t-il répliqué. 
Mais prenez garde ! jo vendrai àbout 
de votre entêment î Je vous arra­
cherai ce que je veux "savoir !..........
Sur ces mots, il est aile — Il s’en 
est allé, ... Il s’en estallé, Marian, 
il y a tout au plus cinq minutes ...

Donc, Anne n’é'.ait pas découver­
te ! Pour ce soir encore, nous étions 
sauvée. Sir Pcrcival n’.'vait pas re­
trouvé la trace perdue.

— Vous descendez, Marian? __
Revenez me voir dans la soirée 1 

— Oui, certainement. Si je re­
monte un peu tard, n’allez pas vous
inquiéter......  Il ma faut prendre
garde do les blesser on les quittant
de très-bonne heure......

Le dernier coup sonna et je partis 
en tout hâte.

Sir Percival conduisit madame 
Fosco dans la salie à manger, et lo 
comte m’offrit son bras. 11 avait 
très chaud, il était très-rouge, et no 
paraissait pas avoir donné à sa toi- 
lotte les soins habituels dont il était 
si j.rodigue. Etait-il donc sorti, lui 
aussi, avant lo diner, et son retour 
avait-il été retardé ? ou bien sonf- 
frait-il seulement do la chaleur un 
peu plus qu’à son ordinaire ?

Quoi qu’il en fût, il était stu.s au­
cun doute, en proie à quelque ennui 
.-ocret, à quelque anxiété cachée que 
nonobstant touto sa décovaîdo habi­
leté, il ne pouvait dissimuler absolu­
ment.

Pendant toute la duréo du repas, 
il no parla guère plus quo sir I’erci- 
val lui-mème. et, de temps en temps 
il jetait du côté do sa l’emmo les re­
gards où se peignait une inquiétude 
furtive que je remarquais en lui pour 
la première fois.

La seulo obligation de société quo 
ce qu’il gardait de sang-froid lui per­
mît de remplir avec sa courtoisie 
habituelle, fut cello de se montrer 
toujours obstinément civil et attentif 
à mon égard.

Quel dessin poifide il poursuit 
ainsi, je n’ai pu encoro lo découvrir 
mais quelque que soit son but, de­
puis qu’il a mis lo pisd dans co châ­
teau, les moyens dont il s’est résolu­
ment servi pour arriver à ses fins, 
ont été un o invariable politesse en­
vers moi, uno invar iable humilité en­
vers moi, une invariable résistanco 
( coûte que coûto ) aux brutales vio­
lences de sir Pcrcival.

Jo soupçonnais déjà ceci lors do 
sa première intervention eu notre 
faveur, lo jour où l'acte fut présenté 
dans la bibliothèque à la signature 
de Laura ; maintenant, jo fais mionx 
que le soupçonner ; —j’en suis cer­
taine.

Lorsque rnzdamo Fosco et moi 
nous nous levâmes pour quitter la 
table, lo comte, se lovant aussi, pa­
rut vouloir nous - accompagner au 
talon.

• —Pourquoi vous en allez vous? 
demanda sir Percival ... C’est à 
“ vous ” que je parle, Fosco !

— Je m’en vais, parce que j’ai dî­
né assez, et assez bu répondit le com­
te. Veuillez, Percival, excuser l’ha- 
bitnde étrangère quej’ri contractée 
do m’en aller en mémo temps que 
les dames, tout comme j’.-virivoen 
même temps qu’elles.

— Laissez do: c ! ...... mi ,v.

verre do “ claret ” ce vous tera pas 
j de mal ...... Reprenez soéance com­
me un bon Anglais ...Je voudrais 
causer tranquillement avec vous, 
pendant une demi-heure, à côté de 
ces bouteilles.

— Causer tranquiliemeut. Perei- 
| val ? je ne demande pas mieux ;
| mais pas à présent, et pas à côté des j
i bouteillos ..........  Un peu plus tard, j
j si vous voulez bien ... un peu plus ' 
avant dans la soirée.

— Voilà qui est poli, dit sir Porci-
val avec emportement....... C’est
8gir do bien bonne grâce, snr mon 
âme, que de traiter ainsi quelqu’un 
dans sa propre maison ! ...

Je l’avais va, plus d'une fois, pen­
dant lo diirar, regarder le comte d’un 
air inquiet, et j’avais remarqué que 
le comte, en revanche, s’abstenait 
soigneusement de le regarder. (ksüe 
circonstance, combinée avec lo désir 
exprimé par le maître de la maison 
d’un entretien tout à fait intime, et 
le refus obstiné que lui opposait son 
hôte, me remit en mémoire ia vaine 
insistance que sir Poreivel avait mi­
se quelques heures auparavant, à ré­
clamer de son ami un entretien par­
ticulier hors do la bibliothèque. Le 
comte avait ajournédans l’après-midi 
cette première requête ; il l’ajour­
nait encore à l’issue du dîner. Quel 
que pût être le sujet qu’ils étaient 
appelés à discuter ensemble, il était 
évident quo sir Pcrcival lui accordait 
une grando importance ; — et peut- 
être le comte 1 envisageait il comme 
dangereux au même dégré, s’il fal­
lait en juger par la répugnance qu'il 
manifestait à l'aborder.

Ces reflexions s'offrirent à moi 
pendant notre traversée do ia salle à 
manger au salon. L'irritation avec 
laquelle sir Percival venait de com­
menter la retraito désobligeante do 
son ami n’avait pas produit io plus 
léger effet sur co dernier. Le.comte 
nous accompagna obstinément jua- 
qu’à in table à thé, — perdit une ou 
deux minutes à rôder autour do nous.
— puis, passant dans Jo vestibule, il 
en revint avec la boite aux lettres 
dans ses mains. Il était alors huit 
heures, — l’houro à laquelle on ex­
pédiait régulièrement io courrier do 
JBlackvrater-Park.

— N'ayez-vous rien por-r Là poste' 
miss Halcombe ? me domanda-til, 
s’approchant de moi et me présen­
tant la boîte ouverte.

Je vis nialame Fosco qui faisait 
le thé s’arrêter tenant la pince à su­
cre, pour écoutor ma réponse.

— Non. monsieur le comte ; je 
vous rends grâces. J o' n’ai pas de 
lettres à faire partir aujourd’hui ...

II remit la boîte au domestique 
qui venait d'entrer dans l’apparte­
ment j puis i! s’assit au piano, et 
joua deux fois do suite l’air de cotte 
joyeuse chanson des rues do Naples ;

Lamia Caroline ”, Sa fbnitae; qui 
d’ordinaire était la personne la pfus 
posée dans tous ses mouvements, ex­
pédia lo thé aussi promptement, quo 
j'eusse pu le faire moi-mê me. —ava­
la sa tasse en deux minutes, — et so 
glissa hors du salon sans la moindre 
bruit.

Je me levai pour ou faire autant
— moitié parce que jo la soupçon­
nais de vouloir pratiquer là-haut 
quelque trahison à l’égard do Laura ? 
moitié pareo que j’étais bien résolue
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Cne magniftqa* terre de cent arpent en culture" à 
uxtorze arpenta de l’égliae Ste Julie et i un mille 

ae la station—avec maison, grange et hangard en 
parfait ordre. La terre ert bien préparée pour n'im- 
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Marchand,
Ste Julie, 
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à ne ras rester seule dans la même
piece que sou man.

AvanUquo j’eusse pu gagner la 
porte, le comte me rappela pour me 
demander une tasse do thé. Lors­
qu’il fut servi, je tentai une fois en­
core de m’échapper. Une fois en­
coro, il m’arrêta, en retournant au 
piano et me provoquant tout à coup 
m’expliquer sur uno question mu­
sicale, dans* laqucllo il affirmait que 
l’honneur de son pays était en ieu.

Vainement plaidai-je mon igno­
rance obsoluoicn fait do musique, et 
les déplorables défaillances de mon 
goût en cetto matière, il n'en appe­
lait pas moins à mon jugement, do 
plus belle, avec uno véhémence qui 
Coupait court à toutes mes protesta­
tions : — Les Anglais et les Allô 
raands ( c’est ainsi qu’il donnait 
cours à son indignation ) persistaient 
à reprocher aux ltalions leur im­
puissance à ti alter en musique les 
genres les plus élevés.

Les premiers parlaien t sans cesse 
de leurs symphonies. Los uns et 
les autres do vident ils donc oublier 
Eon immortel ami et compatriote, 
l’illustrissimo Kossini ? Qu’était 
donc lo “ Mosè ” sinon un oratorio 
sublime, exécuté sur lo théâtre au 
lieu d’être froidement chanté dans 
une salle de concerts ? Qu’était l’ou- 
verturo de “ Guillaume Tell ” , si­
non uno symphoniejgpsondonymo ? 
Avais-je entendu jamais le Moïse en 
Egypte ” ? A supposer quo jo con­
nusse toi ou tel opéra ( il m’en nom­
ma trois ou quatre ) il prendrait la 
liberté de rno demander si jamais 
rien de sublime et de plus'graudioso 
a été trouvéparle génio d’un homme 
Puis sans attendre un seul mot ou 
d’approbation ou d’objection, ne me 
quittant jamais du regard, il prome­
nait à grand bruit ta main sur lo 
piano, et chantait avec un enthou­
siasme orgueilleux les morceaux qui 
dovaientenlcvermonsufTrag.Pour tou­
to interruption, do temps en temps, 
il me criait d’une voix farouche 
les titres do ccs morceaux : — 
“ Chœur des Egyptiens livrés à la 
plaie des ténèbres ”, misa Halcombe 
— “ Récitatif do Mcïso apportant
les tables de la Loi ! ’’ — ‘ 
des Israélites nu passage do 
rouge ! ” — Ah t ah !... I 
la musique sacrée ? Est ce

Prière 
la Mer 

(lo
sabUmè.

Camphre ! Camphre !
/Cous venom de recevoir à b

Pharmacie Centrale
un nouvel approviskmcemcot de CAMPHRE AF 
FINü, quahté extra

-AUSSI-
Un assortiment choisi de 

rlaurames üe jardins,
de champs, 

et de fleurs.
PRIX TRES MODERES

Ls route la plus directe et la meilleure 
pour Boston et tous les pointa de la 

Nouvelle-Angleterre vià Sher­
brooke et lo lac Mem­

' phramagog

Une commande d’essaï vous en convaincra

Le et xprèo LUNDI e 20 JUIN ISS7, les 
quitteront Quebec:

2 h. 15 r. m., de Lévis k 2 h. 45 p. m 
rivée à U Jonction de U Be&uce a 4 
p. m. ; Arrivée à Sherbrooke A 8 h. 40

xin

fermée à NewportjVt, à 10 b- 30 p' i 
rée A Boston a 8 h- SO o. m ; arrivée
York à II h. 45 a. m.

Les chars paial (et chars dortoirs Monarque avec 
buffet circuleront jorju'à Springfield ram or- 
dement.
Mirra—Part de Québec par le bateau-passeur à 2 h. 

SO p.m. ; de Lévis A 3 h. 00 p.m. jarrive à la 
Jonction de la Beauce 5 6 h. 46 p. m. ; ar­
rive à St François k 7 h. 45 p. m.

Le* trains arrivent d Quibee :
Exrajtas—Part de New-York à 4 h. 30 p. m. ; de 

Boston à 7 h. p. m. ;de Newport A 6h. a. m., 
arrive i Lévis à 2 fc. 20 p. m., «t à Québec 
par le bateau-passeur à 2 h. 38 p. m.

Chars palais et chars dortoirs Monarque aveo bu et 
de New-York à Québec sans transbordement.
Uœts-Part de St François i 6 h. a. m. ; de la Jonc­

tion de la Beauce à 7 h. 25 ». m. ; arrive à 
Lévis 4 11 h-15 a. m., et a Québec par le 
batsau-pafweur 4 11 h. 30 a.

Trains rapides, pas de d/lai, beau peytagt et rac­
cordements certain*.

Les malles et express de New-York et de Boston 
circulent directement sur cette ligne.

Le bagage est étiqueté entre tous les endroits, 
sur billt‘ Tour billets et autres informations, s’adresser au 

bureau général des billets, en face de PHbt Saint 
Louis.

Des billets d’excureion le samedi pour toutes les 
stations locales et pour Newport (Yt.), valide ipoar 
aller le dimanche et retour le lundi suivant, seront 
émis pendant la saison d’été, au prix de billeifl d'al- 
l fj 1 fSf&gc aller et retour.

J AS R. WOODWARD
Garant vénérai.

- lai* 16S7.

Nous avons besoin d’on JEUNE HOMME respeJ 
table, pour servir comme pren i dans notre Phar 
made.

Jno J. LaROGBE & Co.
No 67, Rue St-Val«er

PT-SAUVEUR

Logement a Louer,
STE FAMILLE et REMPART, Ilaute-vilïe, compre­
nant * chambre à coueher, salon, salle à diner, 
cuisine au Rex-de-Chausséc, le tout peint et tapissé 
à neuf. S’adrnasex chez

LECLERC ET LETE LLIEP.,
20 a—1 ms J 4», rue St-Paul, B

A VENDRE
Briques / Criques !

MM. DU PL 13 CIE., de St-Themas de Montroa 
ny, désirent îrmer le public eu ils ont conti 
utilement en vente un stock ccosïaérills 
es A des prix modérés. 
qlOjuicltcT Sir JE
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LIGNE DE 3TE-ANNE
Le et après e £9 mai le vapeui

“ BROTHERS ”
voragera comme suit :

il laissera Québec tous lea dim riches lundis, mer­
credis, jeudis et rendrais ifla a

Au retour le VAPEUR laissera Ste-Ance vers 
3 hra. p. m.

Les mardis et samedis le vapeur laissera Québe 
dans le courant de la journée et suivant la marte.

Le retour aura lieu !e soir.
Toutes société® religieuses et cMIe* qui rond men 

organiser un pélérirtage pourront engager ce vapeu 
à des conditions avantageuses en | *di estant 
capitaine a j vapeur,

ELZEAR FORTIER,
CAPIT V l

OI VEIÎT I RK BE CLASSE

Jacq Sauviat
TAILLEUR

117. Pue Si-Joseph,
S TJ- EOC ITs

Academie Commerciale
DS ST.-ROCH

EN GROS SEULEMENT
t&So. 56, Par Telephone.
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GRANDE OUVERTURE
SAMEDI LE 20 COURANT
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Grande Reduction de 75 pour cent sur tous les effets endommage.
PAR LE

Feu, l’Eau et la Fumee
ooo

£t £ grgSîïSSwîîS LES MESSIEURS A AU‘ER VOIR CETTE GRANDE REBCCTIOX 
iMbUnWie’etc ’0r^' T0it,iIe3 d'enfant, ïmm, mu de burein, louets.Pota i Title, uytcurtt

pour
200 Albums de toutes sortes, 

blanterie etc,, etc.
AUSSI :—250 milles cigares légèrement endommagés par la fumée.

N’OUBLIEZ PAS L’ADRESSE
242, RUE SAINT-JOSEPH, SAINT-ROCH

Au Magasin de 7c. et une Piastre

T* t T! Tî
UNE VISITE AU

MAGASIN DE THE
LE SEUL DE CE GENRE A QUEBEC

Grande importation de THE par la maison
g P D n II O O C A IIua Ds n u u o o l A u

CET IMPORTANT ETABLISSEMENT le sîuI de ce genr« \ Québec vievit de recevc'i - te ù 
2000 paquets de thé : boites de i et de 10 lbs, importé spécialement pour î«* ”
choisi avec beaucoup de sein. * ~

30ITES do 5 lbs valant 50 cts pour 40 et» la livra 
“ 10 “ " » 38

v.‘ le dis* et qü on ne manque pas une belle occcasioü de faire uri provision de THE a

! VINGT POUR CENT DE REDUCTION
i sfooGtroat JECDI t c£hpo.Jr (juth6 de In toavtlle
[> lint nü matin. Le I 1

COLLEGE MOSTÜÀGXY
ST-TEOMAS

L*ouverture des classes de cet établissement aura 
lieu le 13 septembre. Les pensionnaires devront 
entrer la veille. Le cours d’études qu’on suit au 
Collège Dufresne est pratiqué et propre à former les 
jennt-s gtm» aux affaires dans les deux langues : 
c’es-t l’école pour la vie. Il 3- a six heures de classe 
par jour et tout 9*3’ fait avec ordre d'après un règle­
ment euixi de près par des profe^-curs d'expérience.

Pour conditions, etc faire la demande du pros­
pectus. Le piano 3 es tifrigné 

l août- lu. %* î

PHOTOGRAPHIE

CT. IB_ BOUSSEAIT
Les classes de cette înst

le 1er SEITEMBRE prochain a 0 hrs du matin. Le 
Français, l’Anglais, le Calcul dans tontes ses parties, 
la Tenue des Livres, en un ruot toutes les branches j 
commerciales v «iront enseignée* d'une manière J

Zt°î?c’oïfàF&Ji- *40, RUE ST-JOSEPÎI --20G, RUE ET FAUBOURG ST-JEÜ
Un profé?«".r d’anglais, ne j-arlant pas un J

Succursale Cote des Marchands Levis
er sep—1 mois J £

de renseignement de
.

mot de français- ten chai 
cette langue.

S: Je K-;ois nn encouragement satisfaisant, mon 
école «e transformera en un collège commercial 
sou 3 U direction de trois professeurs distingués «N 
une classe préparatoire de latin. Une heure d’étude 
sera donnée tous les jours aprèï la . classe. Pour 
plus amples informations s’adresser à mou domicile

No 30 Ruo St-Prancoi3
On est prié de se présenter le ?«**• H le 2 peur l'ins 

cription des fiè-v tg.

2J a—\ ms
Jules Cloutier,

-J E rSOFFSSLCB

J. !i. Helaiiffci’ & Oie.,
M, JOS. EeÂUBRY

n t cpérs -- principales maisons de
Montréal ci^.ire informer le public Québecquois qu’il a ouvert un

Atelier PHOTOGRAPHIQUE
— AU —

No 108, Rue St-George
(COTE D’ABRAHAM)

Il sollicite respectueusement du public une jur 
de patronage, étant en mesure de d nner pleine sa 
tisf action.

Ses prix sont comme suit :
Cartes de visite, par doz...................... 81 50
Cabinets *' ...................... 2 50
Portraits S x 10...................... 2 00
Vannels par doz.................................... 4 50Boudoir ** .......................  6 00

Les portrait sur zinc sont toujours très-bien réussis

Portraits copies et Agrandis, une 
spécialité.

NOUVELLE SOCIETE.
M. J. B. BLOU1N, Tailleur, qui avait négligé son 

établissement depuis ouebiut* temps pour cause de 
maladie^ vient da s'adjoindre un jenne tailleur d’ex* 
périence M. L. MORENCY 

L'ctal>lirsenient se continuera mointenanv sous le 
nom de

BL0U1N & MORENCY,
TAILLEURS

:io 23, RUE NOTRE-DAME
BASSE-VILLE

MM. BLOUIN k MORENCY ont l'honneur d’infor 
mer leurs amis cl le publie qu’ils *oui prêts à rece­
voir et exécuté r sotu le plus court délai toutes les 
common des qtron voudra bien leur confier.

J. K BLOUIN,
L. B MORENCY.

PAHÎ2 !S;3

^.ASTHME
Vax Li POVOH35 du

r Gléry
! c . D’CA, U OÏUU i CT-,

bVi vlv*î
MARCHANDS DE

atlNCAILLERIES
264 à RUE ST-JOSEPH

L
DATT
OH I l

Lc3 boisacus par excellence par les chaleurs 60nt les CELEBRES EIERE ET POHTEP. 
London.

Le? plus hautes autorité? médicales en recommandent l'usage comme tonique et corr.r.e 
le plus fa%-orabls à la santé. L’analrse du Rev. P. J. E. Pagé, professeur de emmie d>.- 1T*j
prouve qu'ils sont fabriqués avec les meilleures qualités d’orge et de houblon et qu’ils pev.Gî 
avec les meilleures bières et s importés, et ne contiennent ni acide, ni autres ingrMUsS?

le fcrsîiî^ 
C7& Uni

la santé.
La célèbre bière L batt de London est reconnue la meilleure du Canada par U contre!: 

tion du VERITABLE BELLE par des brasseurs et emboutcEleurs peu scrupuleux.
-ca st 1 aff*

POUR LA BELLE SAISON, achetez la célébré Eiere et Farter 
Labatt, Loudon, et n’en prenez point d’autre en substitution,

MM. BELANGER à Cxu, ootHionneor d’inf6rme? 
leari amis et le public en général qu'ils tiennent d:; 
recevoir un envoi des plus considérables d’huiles, de 
vernis et de peintures de 1ère qualité qu’ils ont eu 
la fortune d’acheter à un rabais extraordinaire.

MM. BELANGER & Cm, tiendront un grand assor­
timent de quincailleries en général et spéc ialement 
de ferrures de maisons, tel que : Serrures, Couplets, 
Pentures, Clanches de toute grandeur et de toute 
espèce, piques, pelles, fourches.

Au ’̂i : les outils dépendant de cette ligne pour 
tous les corps de métiers. Nous invitons donc les 
ouvriers et le public en général à rendre une visite 
à leur établissement.

On pourra 3- faire 1 de lin à un prix
ex^'easivement bas.

£3TPrix défiant toute compét:tion.
31 août- 3 ms EJ

LE PIANO

R. S. Williams & Son
Sa position prédominant» est due au SON PUR 

Et RICHE qui le classe en tète de tout instrument,
aux matériaux «sÿopfa dans sa construction et 
aux soins dans tous iés détails que nécessitent la 
construction d'un pi'no de première classe.

Ci-suit une lette de Sir Charles Tapper
Exposition Coloniale et de l’Inde 1SSC

Section Canadienne,
bouth Hensinÿton

Londres S W.
15 dec. 1SBC.

Mon en ir MoSWBTR,
En réponse .» votre lettre dn ?r courant, je vous 

informe avec beaucoup de plaisir que le piano que 
pai acheté de votre EX H ELIT, à l'Exposition Colo­
niale et Indienne m'a donné entière satisfaction.

kul azï-Bf, 
Çatlw.

p K.., ms;r»s le stock le plus considérable de Québec dç Litre en Bouteille*.
N. Y. MONTREUIL,

CHARBON! CHARBON!
SA SEULE MAISON CANADIENNE QUI VEND LE CHARBON à 

SON PROPRE COMPTE PARCEQU’ELLE L’IMPORTE’. 
ELLE-MEME DES MIINES AMERICAINES

Cette MAISON a déjà reçu plusieers barges de ce charbon depuis Is printeups ti en Î"£'’(I!^V. 
.................................. ** * * ' - * ia et non du charbon qui a cm- * tsemaines. Tout le charbon importé par elle est du charbon fraia------------

les quais depuis une ou deux anuées, ce qui fait une énorme différence pour u -
Tous les charbons vendus par elle viennent des minw par barges et non par tomeza m 

le charbon est beaucoup plus net. .,n.5n.r ie af
Tout en remerciant le public en général pour l'encouragement qu|il nous a aon-v ‘v » 

espérons qu'il voudra bien nous continuer ce même encouragement » l’avenir.

LES PRIX SONT LES PLUS BAS
P. Gingras & Oi0|

no, Rue St-Pierre et 104 rue St-Paul.

AUX FAMILLES î

J. B. Rousseau,
—COIN DES RUES—

Dorchester et du Roi

CADA UX|
Petites Chaîne? en or, en argent ca XT*- 
Epingles montées en or et argent Fri_ -uat
Boutons en or pour mar.cne.-<b «-r-» 

Chaînes etc. „ .,
Boites .\ toilette en plnehe «t Ecm- t i a 
Boites à Cartes, Boureeü Bodes a CSfams t. |

^ArtlcUa en enivre, Encriers CoateU i P**

EMBOUTELLLEUR DE 
L’escellonte biere etporter EUer-a

; etc.
Poupées, Jouets Jeux.

Cro mol, mon cher Mo;*<iear,
Votre sincère__

CHARLESTUPPER 
Haut couiTiisWiire pour le Canada

A li. R. W11 
Toron t-. 

Cm ûëtiete

] BERMRü « ALLAiBE
7ïf-mà«éSt.Joa II. îl.-t - Onrbc

—ET DE—
Jlilwaùkce Lager

G. SEIPEBT
EUROPEAN BAZA.AB

* L'JIONNEUR D’INFORMER LES FAMILLES, 
iV qu’il est prêt 5 leur livrer ces produit 
rieur* à domicile, hoïtchès avec des bouche r • 
tés qu’il a importés (^Allemagne ii raison de

â, rue delà Fabrm

Une piastre la douzaine ‘i Tj ’ 17 LF C TF < F
11 est d’antaut p!*» à môme 

tk-Ivt «le r.n.m rre qusJite, 
te i «leur qui ait une glacière, « que pour être cicoe'ueRft :ï »» 
LAGKR soit mis évir la Eltw.tr.

JOURNAL 1>V MATIN ^
PLI «LIÉ TOUS LES J°CK

P RI X



I E IVECTE 0 R

VARIETES
Ce que fail le vieux est bien 

fait !...

Deux bons paysans, la mari et la 
femme, vivent dans leur chaumière,n’ay­
ant pour tout bien qu’un cheval.

Ce peu leur suflit.
La vieille paysanne a bonne humour ; 

elle approuvo tout co quo veut son hom­
me ; pour tous ses actos, elle n’a qu'une 
mémo phrase : “ Co quo le vieux fait 
est bien fait. ”

Or, un jour, elle lui dit : 
v_Tu es malin ; si tu emmenais notre 

cheval au marché, à Montréal, peut-Ctro 
en tircrais-tu bon parti î ^ _

—Tout do même ! répond l'autre.
Et le voilà parti sur sa bête.
Chemin faisant, il rencontre un gare 

qui piquait une vache devant lui :
_Eh ! eh ! dit-il, voilà une vache qui

ferait bien mon affaire. Je sais bien 
qn’un cheval vaut plus cher qu’une 
vache. 'Mais, bah !... une vache nous 
rendra tant de services, et puis on vend 
le lait !

J] appelle donc le gare, lui proposo 
l'échange que l’autre s’empresse d’accep­
ter.

Le voilà donc sur sa vache. Il conti­
nue sa route.

Un peu plus loin, nouvelle rencontre : 
c’est un paysan qui mèno un mouton au 
marché.

—Ma foi se dit notro homme, jo no 
sais pa3 si un mouton no sera pas plus 
utile qu’une vache. Un mouton n’a pas 
besoin d’être gardé ; on l’attache à un 
piquet, et tout est dit, sans comptor quo 1 
]a laine est de bon rapport chaque au- 
née...

11 hèle l'homme au mouton : nouveau 
troc.

Le vieux est très content et se féli­
cite.

A pou de distance de la ville, il aper­
çoit une femme qui pousse à coups de 
cnule une oio énorme.

—Oh ! la belle oie / s’écrie-t-il, ma 
pauvre vieille serait bien contente d’on 
manger uneparcille....

Je vous prie de croire que la femme 
no se fit pas prier pour changer sou oie 
contre le mouton du vieux.

Cependant celui-ci continue à faire' 
des trocs do cette force. Dix pas plus 
loin, il aperçoit une poule et se persuade 
aisément qu’une poule est bien plus utile 
qu’une oie ; son dentier marché est de 
changer la poule contre un sac de vieilles 
pommes, parce qu’il se rappelle à temps 
(pie sa vieilles adore les vieilles pom­
mes !

Le voilà donc arrivé en ville ; il mon­
te à l’auberge, son sac de pommes à la 
main, et, tout ravi, raconte sa série de 
marchés.

Dans un coin se tient un riche voya­
geur, il éclate de rire et s’écrie ;

—Eli bien / mon bravo homme, tu 
peux te vanter que tu seras bien reçu 
quand tu rentrera chez toi !
2—Ah ! .monsieur, vous ne connaissez 
pas ma vieille !

—,'î pari" tout piastres qu’elle te 
bat.

Le paysan accepte le pari.
L’étranger le prend dans sa voiture ; 

ils arrivent bientôt tous les deux à la 
chaumière.

On s'assied, puis le paysan commence : 
—La vieille, j'ai changé mon cheval 

contre une vache.
—Bravo ! uno vache est bien plus 

utile.
— La vieille, j’ai changé la vache con­

tre un mouton.
—Et tu as eu raison ; un mouton nous 

sera si commode !
—Oui, mais c’est quo j’ai changé le 

mouton contro une oie.
—Tant mieux ! quel bon repas nous 

allons faire !
—Malheureusement, j’ai changé l'oie 

contro une poule.
—Quelle bonno iddo ! une poule fait 

des teufs et nous n’en manquerons plus
désormais.

—Diable ! et moi qui ai changé la poule 
contre un sac do vieil!

nouveau couvent de cette paroisse qui dises à bon marché, d avoir à so confoi 
est sous la direction dos -Sœurs do la mor à la volonté det soussignés, 
l iante. lo Les dames qui désirent avoir pour

La ceremonie qui sera des plus solcn- l'automne un costume do la plus haute 
nodes, sera présidée par .Son Eminence lo nouveauté et avoir le choix dans les pa

trous les plus variées et à grande réduc 
tion doivent aller clioz Blais A Eniond.

cardinal Taschereau

I ne bonne chasse
M. James Rankin, de Eastan Mass, 

célèbre inventeur et propriétaire de
I Incubateur Moiiarlc, est descendu cos 
jours derniers à la Batturo de l’Ile aux 
Loups Marins, en compagnie du capi­
taine Bernier et de M. Arthur Toussaint 
propriétaire de l’Ilo. Les excursionnis­
tes ont fait une magnifique chusse ; dans 
dix heures ils ont tué 193 sanards noirs 
Us Bont revenus enchantés de leur 
voyage, et disent que lo gibier est en 
abondance en cet endroit.

l’o«le fane!
La petito ville de Clinton (Illinois) 

vient d'etre le théâtre d’un incident tra­
gique qui a fait sensation dans D loca­
lité.

Depuis fort longtemps, M. Carroll, un 
accordour «le pianos demeurant dans les 
environ.», avait pris l'habitude,'quand il 
allait à Clinton, d’attacher son cheval et 
sa voituro devant la nmisondo Mme Ber­
ry. Celle-ci s'en était plainte à plusieurs 
reprises, mais l’accordeur de pianos res­
tait sourd à toutes ses protestations.

Ces jours derniers Mme Berry, pen­
dant l'absence de M. Carroll, s’est em­
paré du fouet de la voiture et s'est posté 
on ombuscade en attendant le retour do 
l’accordeur. M. Carroll n’a pas tardé à 
paraître et Mme Berry l’a aussitôt as­
sailli à coup de fouet. Après quelques 
instants do surprises, M, Carroll 'a arra­
ché son fouet des mains do Mme Berry 
et lui a rendu ses coups avec usure.

En un instant, tout lo quartier était 
en émoi ; mais finalement les deux com­
battants ont été arrêtés et condamnés 
ensuite chacun à l'amando pour “ con­
duite inconvenante sur la voie publi­
que. ”

L'inccmlic «le Slierbroolçc
Un employé do M. Andrew Boa, culti­

vateur de St. Lauront, comté Jacques- 
Cartier, qui a éprouvé de grandes pertes 
dahs l’incendie do Teiposition, raconte 
les choses de la manière suivante :

Il s’était rendu à Sherbrooke afin d'ai­
der M. Boa, qui avait avec lui dix che­
vaux, neuf lui appartenant et un à M. 
Iliigli Baton. Ils dormaient dans un bâ­
timent au centre de la grande ligne des 
écuries, quand ils furent réveillés vers
II heures par lo bruit des flammes et ils 
euront à peine lo temps de s’échapper, 
car le feu envahissait l’endroit où ils so 
trouvaient.

Prcsquo toutes les écuries étaient en 
feu et le spectacle était terrifiant.

M. Boa ot ses hommes firent les plus 
grands efforts pour sauver les animaux 
do prix, mais ils no purent fairo sortir 
qu'uno jument, un poulain et le cheral 
do M. Baton. Plusieurs des hommes 
furent grièvement brûlés.

Lc3 pertes souffertes par M. Boa sont 
importantes. Tous ses animaux avaient 
eu des prix à l'exposition do Québec et 
quatre de ses étalons avaient obtenu les 
premiers prix le jour même de l’incen­
die.

Lù comité permanent de l'exposition 
do Québec avait pris toutes les précau­
tions possibles contre les incendies. Plu­
sieurs hommes de la brigade du feu sont 
restés sur lo terrain durant toute l’expo­
sition afin d’être prêts au premier si­
gnal.

Domine
Le montant des droits perçus à la 

douane lo 10 septembre est de ÇS.159.- 
12.

2o Les messieurs désirant un beau 
pardessus, et un habillement dans les 
domiors goûts et se coiffer nvoc do la 
nelleteria la plus rare devront aller chez 
Blais & Emond.

3o Les cochera de placo sont par la 
présente informés d’avoir à se conformer 
a la clause qui les oblige à aller chez 
Blais & Einondpour achoter les ganitu- 
res do voituro d’hiver. Tabliers, Robes, 
Rugg, ainsi que pour leurs capots de 
chats sauvages, de loups, chèvres et as­
trakans.

La présente proclamation sera on forco 
du moment que le public en aura pris 
connaissance.

(Signé
Blais A Emond.

St Roch de 
Québeo.

lms.
Bien encourage

M. Geo. Gagnon, ouvrira samedi un 
nouveau magasin de 7c. et une piastre à 
Bon ancien posto, au No £42 ruo St Jo- 
soph.à la demande do toutes Bes pratiques 
et du public en général. Il tiendra ses 
deux magasins ouverts afin de pouvoir 
répondre à tout le monde et d’éviter uno 
trop grande foule qui s’y rend tous les 
jours. Allons donc samedi voir co nouvel 
assortiment do belles marchandises au 
No 243 rue St Joseph.

Geo. Gagno.v

CLOVER, FRY & fie
Commencent des maintenant à exposer une cTundc 
variété de

Marchandises
ponr le commerce d'automne.

Nouvelles

Un «oiu tout particulier 
choix des

a été apporté dans le

Etoffes pour Robosget Manteaux
afin de pouvoir offrir les dernières nouveauté* à des 
prix modères.

HAS ET VETEMENTS de dessous en lulne Ecos­
saise pour Dame* et Enfant* ; ce qu’il y a tie mieux.

LAINES A TRICOTER de .) & J. Baldwins, qua­
lité fupéricure.

FLANELLES ÜLAXCIIES et de COULEURS. 
Aussi un assortiment complet de marchandises d'Etape.

.Messieurs
a de plus nou»

Departement des
Un bean choix de tout ce qu'il 

▼eau en
Tweeds Anglais et Canadiens

Etoffes pour habillements complets
Etoffes pour habits 

Mtltons et étoffes pour ittrdesau*

GLOVER, PRY & OIE.
t-E

TONIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Le Tonique

le plus énergique 
que doivent employer les 

Convalescents 
les Vieillerds, let Femmes 

et les Entente débiles 
•t toutes let 

Personne* dêlioate*.

AU QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE DE CHAUX 
Composé

des
Substances absolument 

Indispenstbies 
i le formation «t au 

Développement de le Chair 
musculaire et des 

Systèmes nerveuxtoeseux.

ü. & W. REID
Fnliricunts de Papier

98-100, RUE ST-PAUL,
QUEBEC

MOULIN DE PAPIER A LORETTE.—Pâpler pour 
Journaux, papier Manille pour envelopper, feutre 
a lambris, feutre à tapis, feutre à couverture, eec 
et groudronné.

MOULIN* AU PONT ROUGE.-Pulpe de bois, carton 
de bois.

MOULIN WOODEND A POUTNEUF.—Carton d’as- 
beste pour empaqueter, pulpe de bols, carton pour 
boite.

MOULIN A SAINTE ANNE.—Carton cuir pour le 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, cartou.

Marchands de Papier, Papetiers 
et Papier a Tapisser de toutes 

sortes
AUSSI Guenilles, Amarres, Produite Chimiques 

et Matériel complet peur la manufacture do papier 
Vieux Métaux, Machineries, Goudron et Résine.

13T Le plus haut prix payé pour tout ce qui c on 
rue la fabrication du papier 24 a 3 ms—J E

les pommes I
—Parce quo tu t’es rappolé que je les 

aimais] Faut quo je t’cmbrassc. Drfcnlé- 
meiif, ce que le vieux fait est bien fait î 

Le voyageur paya les cent piastres ; et 
les deu.v braves gens furent plus riches 
aprùs qu’avant, tout cell parce quo.... 
parce quo.... “ en que faisait le. vieux 
était bien fait ! ! !

NOUVELLES

A nos abonnes
Nos abonnés en dehors de la ville sont 

priés de consulter l’échéance de leur 
abonnement sur la petite bande d’adrea- 
se de notre journal et do vouloir régler 
au plus tôt s’ils sont retardataires. Au­
trement ils devront payer $4 nu lieu de 
Ç3 par année.

L’ADMINISTRATION.

N. B.— L'échéance mentionnée sur 
équivant à un reçu de paie-l'adresse 

ment

Ne pns confondre
Un nommé Louis riante dont nous 

annoncions l'arrestation pour vol dans 
notre numéro do samedi n’est pas 
Louis Plante, hôtelier, rue Henderson.

Cour «lu Recor«ler
Pas un .délinquant samedi à la cour 

(lu'recortler.

Alarme
Samedi les pompiers ont été 

vers midi au faubourg St Jean 
feu dechcminéo.

Saisie

appelés 
pour un

Le garde chasse a saisi samedimatin sur 
les ditiéronta inarcl is de la ville, uno 
certaine quantité de lièvres. Il no fout 
Pas oublier que lo chasse aux lièvres n’est 
permise que du 1er novembre. Outre la 
saisie on s'expose à une amende do 
83.00

Au Labrador
l'no grande tempête a passé sur le La­

brador dernièrement, et nuit navires «le 
1 elle ont fait naufrago. On continr.o les 
nouvelles que la ptcho a manqué, et déjà 

; >uv. rnement do Terreneuvre est 
'•tkg.: do donner 
de reclassa aux P

tes rati 
bitords

mis de 
«le on

fariuo ot

.«ïarilimes
Samedi 17 septembre

1.0 steamer Sarmatian, capt. Richard­
son, parti de notre port le d courant est 
arrivé à Liverpool hier.

Le steamer Siberian, capt. Moore, est ! 
arrivé «le Montréal hier, à 10 lirs., et a 
continué peur Glasgow.

Lo steamer Miramichi, capt. Baquet, 
venant de Picton, est arrivé hier matin 
dans notre port et après avoir laissé ses 
passagers et sa cargaison ü a continué 
jKiur Montréal.

Lo steamer Alcides, capt. Rollo, est 
arrivé do Montréal hier, et a continué 
pour Glasgow.

Le steamer Cholm'ey, est arrivé do 
Montréal hier matin, et a continué pour 
Pictou.

I.c steamers Canopus, cant. Lochoad, 
venant de Liverpool est arrivé hier à 11 
heures et a continué j our Montréal.

1.0 steamer Cacouna est sorti du dock 
hier, eta'conlinué pour Montréal.

L’administration du bureau Veritas 
vient de publier la liste des désastres ma­
ritimes arrivés durant le mois de juillet. 
Batiments à voiles perdus : Américain 
11; Autrichiens 3; Anglais 24. Chi­
liens 1. Danois 2. Français C. Allemands 
3. Italiens 2. Norvégiens 8. Portugais 1. 
Russes 1. Suédois 3. tôt»! 05. Steamers 
perdus : Américain 1. Brésiliens 2. An­
glais 9. Français 2. total 14.

La barque Océan II, capt. Olscu ve­
nant de New-Castlo est arrivée dans no­
tro port hier après-midi à la remorque 
du Beaver.

1.0 st'eamor Océan King, capt. Den­
ham est arrivé dans notro port hier 
après-midi et a amarré au quai des Com­
missaires. 11 est reparti co matin pour 
Montréal.

Le navire Superior, capt. Perkins par­
ti de notre part est arrivé à Bristolaprès 
une traversée do vingt sept jours.

Lo steamer West Cumberland est en­
tré dans le dock Davio pour subir des 
réparations.

LcsccUÜz Cimfitcnud
purgatif salin rafraîchissant, est un sel 
neutre «l’une saveur très douce et d’une 
etlicacité certaino pour combattre la cons­
tipa tion.

Son emploi journalier est surtout utile 
aux goutteux, aux rhumatisants, aux 
personnes d'un tempérament sanguin, 
bilieux, port ées aux congestions cérébra­
les, aux vertiges, migraines ou sujettes 
aux hémorrhoidos, aux embarras gastri­
ques. C’est aussi le purgatif par excel­
lence des femmes et des enfanta.

^L Ch. Cp.ante.u d, Pharmacien do 
( première classe à Paris, est aussi le nciiI 
Ipréparateur des médicaments dosimè- 
I triques du IVctcur Burggraôvo,

.&> méfier des c.Müefacoii* Jango-

31umilacture tic Persiennes
RIDEAUX EN LATTES

Noua devons des remerciement* \ MM. les mem 
bres du clergé et au public en général pour !e patro 
«ope dont il* ont bien voulu nous honorer jusqu’à 
ce jour.

Nous aimons h les informer que nous serons en 
état à l’avenir de remplir toutes commandes dont 
on voudra bien noua favoriser en un temps rtlati- 
vment court.

Le* mai/riaux dont nous nous Bïrvons sont de 
1ère qualité et la confection de notre marchandise 
due à U main des plus habiles ouvriers a atteint le 
plus haut dé;*ré de perfection.

I.a PERSIENNE en bois est indispensable, et toute 
éjjlise, communauté, édifice public, magasin, etc, 
devrait «’en munir,

Nous sommes toujours heureux d'envoyer sur de­
mande un échantillon gratis.

Toute mesure envoyée par lettre recevra notre 
mcüleuïc attention.

Nous seronv toujours à la disposition de JIM. le.» 
Curés, et des communautés religieuses pour prendre 
les mesures.

Nous pourrons livrer notre marchandise à bord 
des bateaux eu aux chars.

H. R01T & Cie,
COTE DES MARCHANDS,

VlLLX DK Lr.vis.
(En arrière dit magasin de JIM. Samson et Dorv.il.

12 août—2 s. EJ

Canada Y
Province de Québec J COUR SL PERI EURE 

District de MontmagnvJ 
No 7$

DAME ADELINE DUMAS, épouse commune on 
biens de LOUIS PHILIPPE GAGNON de la pa­
roisse do St-Koch des Aulnaiea, marchand

Demanderesse ; vs
LOUIS PHILIPPE GAGNON du même lieu

Défendeur.
Une action en séparation de biens a été instituée 

en cette cause lo deux août 1887.
BEDARD, PECHENE & HORION

Proc*, de la Dem.
Montmatfny, 17 août J £57.

23a—1 m.

Paul Parent,
Ferblantier,

Plombier,
Couvreir

------ ET------

Poseur d’Appareil à Gaz

110, RUE ST-PATRICE
.'QUEBEC

Le soussigné informe se* pratiques et lo public 
en général qu'il exécutera toute» sorte» d'ouvraqe* 
sous le plus court délai et à des prix défiant toute 
compétition.

C août 1887 lm-JE

^**ooinHon de* Mèdionmenta le* plu* notifa. 
lïî,? An.?51V0.chlo.I?“' la Phthltl». U Dyipepslo. loa Gastrites, 

aitraljtea, la Uiorrhee atonlque, I Age erltlque, l'Etiolement, les longues Conva-
pour 1

^larrhOe aUinl<«ue, l'Age critique. VEtlolom'ent.'Ies Ion0t»s Conra- 
V"*.0®' *f“U d* ï-antnionr. d'AmaloTissement. «J'Ejml- 

!*2Î®* “JT*0*.,,“<Ia01 • temperament* «ont de nos Jour» trop fatalement
pridlspoe**. — Thar-macio jr. VIAI, rua du Uourbon, 14, LXOX. 

Déporttatree t Qufht* I D* Ed. IOIUN C — " ~ ‘

►♦♦♦♦♦♦•sas* » >»♦♦♦+♦+♦♦»»♦♦♦»♦<

lm Pilules a. Vallet «xi*3 iris
chaque pilule blanche.

i» Pilules «s Vallet s' Médocmo de $tris et Auto­
risées par arrêté ministériel.

inPilules «.Vallet;rô'’es;M
couleurs, les pertes blanches. .

in Pilules d.ValletSr^Æ £ Saüss;:
rapide, U maladie, les eooèa.

» T5i 1111 AS s.TlTo 11 A 4* »o“t très contrefaites. Rofueertont 
LtS ni Ait UiXWm B# V VviiX VU flacon ne portant pas 1& sign

du Docteur Vallet.
flacon ne portant pas la signature

octeur Vallet
PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS

ECREME SIMON
Poudre ae ou Simon 

SAVON à la CRÈME SIMON
édoftts far Its garnis Its fies Jglt'iantrs
Cos produits,d’uno finesse etd’un parfum 

exquis, blanclilssout l’opldcnno du vlszgo 
et des malus, donnonl a la peau un veloulO 
Incomparable et font disparaître toutes les 
alterations produltos sur le derme par le 
froid, le soleil ou l'air do la mer.

SinaON, Rub tie Provence,*36. PARIS
Pharmaoles, Parfumeries, Bnzfirs, etc.

BE DÉFIER DES NOMBREUSES IMITATIONS

PRESCRITS
par les

MÉDECINS
DE

PARIS
WIBN

LONDRES
BERLIN

NEW-YORK

O RI Z A LACTE - CREME ORIZA - ORIZA V EL. O UT

0e

AVIS
aux Consommateurs

ZOE LA

PARFUMERIE ©raZA
-««SMI

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS

ITS DE Lfl PARFUMERIE ORIZA DE Li LEGRAN
r»B t n f% f A 11J

doivent leur fntccctt et la faveur du publie ,* 
l” Au: soins tout particuliers qui j 2.* Si. leur qualité inaït

président À leur fabrication. 1 suavit.c do leur p irfum.
IWA1S ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUIVTKi-.TIST OUI2:/i.

sans arriver à leur degré de llnoase ot de perfection.

Ot /.'apparence extérieure de ces imitations étant identique aux séritahtrH Vrotluitu Orlta,
'A Messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre eu gant- c intre ce commerce illicite 

tt de considérer comme contrefaçon tous pro laits finie qualité inférieure qui ne sont
vendus que pardes'maisons peu honorables.' '

-35S Envoi franco da Catalogue Illustre.

Serieux cas de Choiera
Guéri par le seul usage do BEAU 

HINERALE ST-LEON

RETOUR LO

31. L. Robiliaitl r.^«l<lant :i 
Montréal, rue Notte-Dome, No 
3£fil, non* autorise à donner 
lea détail* suivant* :

Jeudi midi, ressentant de 
grandes douleurs dans Je» In­
testins,' ces doukur* étant 
suivies de Diarrhée et de vo* 
missements, il en conclut que 
c’était le choléra du pay*, bea 
touffrancc* continuant jus­
qu’au »oir, il ee décida à faire 
u-Atje de l'eau minérale St» 
Léon. Il en prit un verra 
qui lui donna beaucoup da 
eoulagement, il en prit un 
autre verre un peu plu* tard, 
et enfin un dernier verre à la 
nuit qui calma complètement 
toutes «e* douleur*.

Le lendemain matin, M. 
Robillnrd était complètement 
fcaéri, frai* etdiapo*.

Cette Eau pour le* choîéri 
que* est en vente chez tou» 
ies détailleurs à 25 et» le gal­
lon. Demandez-Ia à votre 
droguist ou chez votre épicier

EN GROS E EN DÉTAIL 
—rau—

3131. («ilieras, Langiols «V Cio 
Xo 3. Port Dauphin, Uiielicc.

A|?ent« pour la Puissance, de l'eau ro'-C-sle St-Leo 
Ulll*18â\

apeur Orleans
A partir du 10 mal 1887, ce vapeur quitttera

L’ISLE 
5 15 a m 
8 00 a 

10 00 a m
1 30 p ni
2 30 p m 
5 20 p m

11 30 a m 
1 45 p m 
4 00 p m 
C 00 p »n

DIM \NCI1E

QUEBEC 
15 a to 
15 a n. 

Il 30 a m 
2 30 p ra
4 45 p m 
â 15 p n.

1 00 p m
2 80 p m
5 00 pa

Les dimanche* Us prix de pr.^açe seront les même 
pour aller \ St Joseph qu’au bout de l‘I»lc 

Le» Jouis d* fêtes * l'Orléans partira de l'ÏMe i 
Québec à S heure» du matin. J. E.

LES IÆIBIMUEVBÔXÜS

SYNDICAT M. (|!)1WJ
qui sont allés à Toronto examiner un 1 
STOCK de marchandises «livenses qui j 
leur avait éré offert privément par une 
des grandes maisons do Toronto sont de 1 
retour- en notre ville après avoir fait -j 
l’acquisition de co stock qui sera lo J ( >B i 
lo plus considérable qui n’ait encore été 
offert à Québec, savoir :
250 pièces Flanelle do toutes les cou­

leurs à 11c.
300 pièces Wincey à chemises de 20c 

pour 8c.
450 pièces Etoffe à Robes à 7c, 9c, 10e 

12c, 15c, étant moins que la moitié du 
prix ordinaire.

50 pièces Cachemiro noir de 45e pour 
25c.

275 douzaines Gants soie noiro et cou­
leurs à 24c.

En un mot nous ofl'rons les même 
avantages sur ce stock que nous nous 
sommes procurés, et dont la liste serait 
trop longue à énumérer ; mais la plus 
extraordinaire do tout est sans contredit 
la balance do nos 1500 doz. do Bas 
cachemire do coulours à 24c. dont nous 
sommes la soûle maison à Québoc qui 
possèdo cotto marchandise.

N.-B—Nous avons fait en même temps 
un achat de 1500 Paires do Couvertes 
que nous ne recevrons su r notro demande 
que La semaine prochaine afin do ne pas 
nuire à notre grande vente qui commen­
cera VENDREDI à midi

N’achetez nas vos couvertes avant de 
venir voir celles du

SYNDICAT S QUEBEC
207, Ruo St-Josepk.

VIS -A-V l S LE COUVENT
St Roc’7.

tcpi g
fcrflf
y n

il A h as ai ?»C K w y * *.! p A 
w' p y < uæ4 L*

DS COLONISATION
js le piitromgf 5i' 1* U (I KK A. L\!!l.!.U

O' Ij é-\_, k'

fit

i fl M CTS SOLITAÜ
‘xfj C-ioimlea Secrets»

rilfAr.MACICN LAUntATMÉOAll
m l.F 'ml r 1. .:!■ naif et ....uliit,

iz HOPITAUX

-SE JD
-, le troisième Mercredi, de 

chaque mois.

Lo quatrième tirapco mensuel aur. 
liou le

MERCREDI
21 SEPT. 1887
A2HE UBES F-JVt.

VALEl'R DES LOTS:

$60000

-D3PTE é?.DE 
NOTA ! 

do Secretan .1«vais produiu «imiDircs qa il lnul Ravee 1« ploa grand roin.

• i I ARD r-'jji'.
Globales

HfBi-nwln. M
D;p5t qéoéral, 52. rua Dscampî, PM1I3 

A qui be; : !)• EU Morin * C", i

*£'Sr »»SPvH#r?L ;
t'

:;ÿ

' ;

.....

Ghamia cle for de Quebec 
et du lac St-Jean

AVIS- PRET

Premiere Sérié
Valeur de* lots..........................
Gros lot% nu immeuble.............

NOMENCLATURE DES LOTS

B50,000.00 
5MO 00

1 Immeuble................ .... de F ,000 $5,000
2 Immeubles............... ....do 2,000 2 000
8 Piano»...................... .... de :whi 8,000

Terrain» a Montréal. .... de 8,000
15 Ameublement*....... .... de 2'iO 8,000

20 do .......... 100 2,000
KD Monttea d’or........... .... de f.0 5,000

1,000 Montre* d’argent....... ,... de 20 20,000
1,000 Montres d’argent----- . .. de lu 10,000

2,147 Lot* valant
$1.00 LE

rrc
BILLET

A paît r rl'nuJOHr I hnl b- fr**fc |»c 
tinlv «le* «îi«tri tsdn I..m Ht .Iran 
<j>édié jur vole ferrée Jusqu'au V* 

convoi» pat tant île Quc-l*oc k

r le» différents 
, fioifuenav Bern 
Bjuchcttn, par

„ ........ ........._ h. 85 o. tiL, le*
Mercred i - t Viialredî*, et u ra enregifitré à la L'art* 
du l'nlniK Jiiwiu’n :■ ....... . Ii ' llurili» «t Jomll..

Pour le t arif i 
Alex Huttly, np

Québt

nt i
tre1* information'* a'adr» 
inéral du fret et «le? voyn^eur*.

.1. G. .SCOTT,
He . rt irérant. 

7. K. Sf»

Deuxieme Sérié

Valeur des lots................................ -S10,000
Gros lot, «n immeuble ne.............  1,000

NOMENCLATURE DES LOTS

BAZAR ANNUEL

de 81,000 81.000
de W) 1,«X»Ü
de 250 1,000
rie <n 2,000
de ls 5,000

810,00C

LE NOUVEAU

Vapeur Levis
Capt Dear-ioher», 
tance* lô permet! 
NEWLItXBPOO

i ln

IxîüJcra î 
ini) coairuc

■eut

A IbertXemay, X.X. M
AVOCAT

iale, Levis

1057 Loi» valant
2A 67,s- le muet

LE SECRETAIRE

S. ïa. LEFEBVRE,
bukeac :

rue Ht-Jarques,
MONTREAL

VICTOR 3EARÜKK.
Qtaibac

Ce lazar a’o'iviira LUNDI, f SEPTEMBRE j.ro- 
chnin, dani la eall« Jacques-Cartier, Saint Itofji.

( V t ave* une conlbnuo illimitée que les SS «lu 
S. C. de Jémm viennent, cette année encore, taire 
appel à la charité du public. Inutile de parler lon­
guement de leur couvre, die e*t 11
Hufflra d'énumérer lo* nofiLatu bwd w Jf ctt cU» 
biiuseinent pour ranimer le des Menniitcur» et 
exciter la uénérotité des plus indlffér ent*. Le nom­
breux besoins «le cet établissement pour ranimer le 
r.«Iodes liicnfaitours et exciter \* \îénéronté des 
plu* indifférent**. U* nombre de» ép.leptiqucs ne 
fait qu'augmenter, celui des enfant* trouves * <u.- 
croit sans ecMe, 1 rs salie» sont encombrée* au point 
null faut tous les Jours, refuser de» adiniMton* e. 
i>Oiir fi'rc face <* toutes ce* dépense*, aucune au.re rwHOiircî?que lo chxrltS du p'ulillc. E»« ron, .|«, 
cette aunée encore, elle ne fer» pa* défaut.

Les personne* nul auraient quolaues article* 5 
offrir sont priées de les adresser » 1IfépiUI du 
Sacré-C'uîuur, ou aux Dame* qui ont UoMigeance de 
de charger de tenir le* table* et dont k* nom* *»ui»
V*Tab!e St»François d’AwUef-Mme* 1*. Dcch?ne, G 
Perron. A. Dontudscn. - ,, .Taille Ht-IUxdi—Mmes W. Carries, J. Benjamin 
Rouasef.u, J. B. Dion.

Table ftt-Jean Baptiste - an»
ra?«S ,iVsU IW h - il tnf-1 H bionbl, I'. nou*l.B 
Kouwtaii, K. Marceau, J. Oiarcl, *<• L - Ui
' Table «tcAnnc -Mœca Vf* Olftèri), O. Mi,mer,
' ' •r.'Î.Tf'rl 1 f" fVuT.I f. m r Mine, S. Larochrtl,. (i 

U-ndeux, E. LetniCtJx. M- 
Mmt» R. Geler,Di le : M. Moffft, A,

:hn J,

î E. Picard» G. Gué»

billet*
d’Atirîv

ll i--.il, belle \.
Taîilc Ht-l.o„ 1,
T.iMe HU-An”«

l'icard, J. Mi'Hvj<I ^ [_ PARADIS Tf

Oomuiei m FMieller b roîiiaioe AVli

d’fr

inc
En 36 do la Caî ».\j lo dit

i «1*051 v;
IL 1 Oh;

(\\\ IF ARD.
i du crual



L’- LECTEUR

Ini =o;:! fiait certain, c'est qu’on r’en a i 
j as entendu jarler depuis les élection)*, 
et que los organes bleus u.ry* ia parlent 
moins que tout autre s î

!1 devient évident que cette commis­
sion n’a été qu’un moyen peur obtenir 
de»'- rotes sous de faux prétextes.

Parlez-nous donc un .peu. Messieurs 
les torys, de cetto .mmiwion.

M. Mercier; rend justice aux colon*, 
ditea-ucus rxuîrouoi Sir John refuse ain­
si systématiquement justice aux ou- 
vri irs.

ha, Vous avez une belle occasion üe 
vet!3 indigner, de le faire sincèrement 
non pas hypocritement comme lorsque 
vous aboyez aux talons de M. Mercier.

Voyons, un peu [de courage, un peu 
’indépendance. Soyez hommes pour 

une fois.

< NTRADICTIOX FLAGRANTE

De Y Eirmlai d :
Voici ce que M. Tarte fait dire à M. 

Taché :
“ Je déclare que je n’ai jamais offert 

un sou au Père Paradis dans ce but 
(pour l'enrager à renoncer a ses pré­
tendus droits ou à ceux des colons 
d'Egan.)’’

Voici maintenant ce que M. Taché 
dit dans sa lettre à M. Dunamel :

J’ai ajouté que le gouvernement 
pourrait l’indemniser des frais encourus 
jusqu’à cette date.

Et en face de cet aveu accablant, 
M. Tarte a l’audace de dire que c'est 
le Père Paradis qui ne dit pas la vé­
rité."

80 Génisxs J*. - atis
1er prix, .J. Walter N ernon, ^alter- 

vilie.
"éme prix, R. II. Pope, Cookshire.

!)j Génisses il 1 an
1er prix, J. Walter Vernon, Walter- 

Tille.
2e prix, Ewe Judah, iiillhurst, P. Q.
3e prix, R. H. Pope, Cookshiro.

10> déni**.* tk moins de (1 mib
1er prix, J. Walter Vernon. Walter- 

ville.
2e Jos. Paquette, St Charles.
3e prix, Eue Judah, Hiijhurat

llo Troup&.tH de Herefords
1er prix, J. Walter Venion, Walter- 

ville.
2e prix, R. H. Pope, Cookshire.
3e prix. Ewe Judah, nillhursî.

Liste Olïicielle «les prix décer­
nes a l'Exposition Provin­

ciale, Quebec
Du 5 au 9 sepdembrt ISS7 

(Suite)

HEKEFOKD»

1 a Mâles âe 4 ans et plue 
1er prix, Ewe Judah, Iiillhurst.

?i> Mâles île 3 ans
1er prix, J. Walter Vernon, Walter- 

ville.
2e prix, R. H. Pope, Cookshire.

3o Mâles de 1 an
1er prix, J. Waiter Vernon, Walter­

s' ilia.
2iètne prix. Ewe Judah, Hillhurst, P.

Q. .
3ième prix, R. II. Pope, Cookshire.

4o'Mâles de G mois et plus

1er prix, Ewe Judah, Hillhurst P. Q.
ôo Mâles de moins de G mois

1er prix, J. Walter Ycmon, Walter- 
ville.

2ème prix, Ewe Judah, Hillhurst, P.
Q-

3ème p.-i , R. H. Pop?, Cookshire.
Go Femelles de 4 uns et plus

1er prix, R. H. Pope, Cookshire.
2me prix, J. Walter Vernon, Walter- 

ville.
3ème prix, Ewe .Tuiah, Hillhurst, P.

Gt.
7o Femelles de S ans

1er prix, J. Walter Vernon, Walter- 
ville.

2ètne prix, R. H. Pope, Cookshiro. 
Sème prix. Ewe Judah, Hillhurst., P.

ESPECE BOVINE

DURHAM

lo Mâles de 4 ans et plus

1er prix, Peter. Young, Rockfield.
2o prix, John Michael, St Sylvestre 

(Ouest).
3e prix, AV. H. Davidson, Libby- 

own.

2o Mâles de S ans
1er prix, J. S. Williams, Knowlton, 

P. Q.

3o Mâles de 2 ans 
1er prix, S. Lake & Son, Eaton,

P. Q- . .
2e prix,James Giffard, Danville, P. Q. 

•lo Mâles de 1 an

1er prix, J. S. AVllliams, Knowlton,
P- Q- . .

2e prix, AA. H. Davidson, Li'oby- 
town.

5o Mâles de G mois et plus
1er prix, John F. Learned, Cook­

shiro.
Go Mâles le moins de G mois

1er prix, John F. Learned, Cook­
shire.

2e prix, Peter Young, Rockfield,
P- Q-

7o Femelles de 4 aras ri pins
1er prix, James ùîairs, Melbourne.
2e prix, John F. Learned, Cook- 

sbire.
3e prix, J. S. AVilliaras, Knowlton,

P. Q-
Su Femelles de 3 ans

1er prix, J. S. AVilliams, Knowlton, 
P. Q.

2e r.rix, Peter Aoung, Rockfield.
% Femelles de 2 ans 

1er prix, J. S. AA'illiams, Knowlton,
P. Q-

2e prix, Peter Young, Rocktield.
iOv Génisses de I au 

1er prix, J. S. AA'illiams, Knowlton,
P. Q- . ...

2e prix, A\ illiam Evans, Montréal.
3e prix, Peter Young, Rocktield.

llo Génisses de moins de G mois
1er prix, Peter Young, Rocktield.

llo Troupeau de Durhams

1er prix, J. S. AVilliams, Knowlton. 
P. Q.

2e prix, Peter Young, Rockfield.

I

lo Mâles de 4 uns et plus
1er prix, James Drummond, Petite 

Côte, Montréal.
2e prix, J<hn Mao Kay, Papineauvilîe. 
3e prix, Henry Moss, Québec.

2o Mâles de 3 ans
1er prix, Ths Irving, Montréal 
2e prix, Ths Brown, Petite Côte, 

Montréal.
3e prix, Roch Montreuil, Sie Anne de 

la Pérade,

3o Mâles de ? ans et plus
1er prix, Thomas Irving. Montréal.
2e prix, Evaristo Ouimet, Sto Rose. 
3e prix, Jame3 Drummond, Petite 

Côte, Montréal.
4o Mâles Je 1 an

1er prix, James Drummond, Petite 
Côte.

2e prix, Tlis Irving, Montréal.
3e prix, Ecole d'Agriculture —Sto An­

ne de la Pocatière.

5o Mâles de G mois et pius
1er prix, Ths Itvinç, Montréal.
2e prix, Honoré Lortie, Québec.
3e prix, Joseph LeVasseur, Saint Da­

vid,

Go Mâles de moins de 6 mois

1er prix, Ths Irving, Montréal.
2e prix, Henry Moss, Ste Foye, Qué.

7o Femelles de .J ans et plus
le prix, James Drummond, Petite 

Côte.
2a prix, Ths Brown, Petite Côte.

’ 3e prix, Ths Irving, Montréal.

8o Femelles de à ans
1er prix, Ths Brown, Petite Côte.
2e prix, Tins Irving, Montréal.
3e prix, James Drummond, Petite 

Côte.

Do Génisse de 2 ans
1er prix, James Drummond, Petite 

Côte.
2e prix, Th. Lying, Montréal.
3e prix, Th. Brown, Petite Côte.

lOo Génisses de 1 an
1er prix, Th. Irving, Montréal.
2e prix, James Drummond, Petite 

Côte, Montréal.
3e Th. Brown, Petite Côte. Mont­

réal.
llo Génisses de fi mois et plus

1er prix, Th. Irving, Montréal.
2e prix, Th. Brown, Petite Côte.
3e prix, James Drummond, Petite 

Côte.

12o Génisses de moins de G mois
1er prix, Th. Irving, Montréal.
2o Henry Moss, Québec.

13o Troujieuii de Ayrshires
1er prix, James Drummond, Petite 

Côte.
2e prix, Th Irving, Montréal.
3a prix, Th Brown. Petite Côte.

'é-

POLLED ANGUS

lo 3/siü ifs Jf <??è* *t jA'.i* ’
1er prix, R. H. Pope, Cookshire-. P.

2o Mâles de 2 ans
1er prix, J. F. Learned,Cookshire, P.

Q-
3o Mâles de G mois et plus 

1er prix, R. Ii. Pope, Cookshire, P.
Q.

4o Femelles de .) ans et plus 
1er prix, R. H. Pope, Cookshire, P.

Q-
5o Femelles de 3 ans 

1er prix, R. II. l’ope, Cookshire, P. 
Q.

Go Génisses de 2 ans 
1er prix, R. H. Pope, Cookshire, P.

Q-
7o Génisses de 1 an

1er prix. R. H. Pope, Cookshire, P.
Q-

8o Génisses de 6 mois et pim
1er prix, R. H. Pope, Cookshire, P,

Q-
9o Génisses de moins de G mois 

1er prix, R. II. Pope, Cookshire, P.
Q-

lOo Troupeau de Felled Angus 
1er prix, R. II. Pope. Cookshire, P,

Q-

Jerseys

lo Mâles de 4 ans et pim
1er prix, AV. A, Rebum, Sto Anno de 

Bel'evue.
2ème prix, J. I. Tarte, Rivière aux 

Pins.
2o Mâles de 3 ans

1er prix, W. A. Rebum, Sto Anne do 
Bellevue.

2ième prix, D. et J. Fraser, Québec.
4o Mâles de 1 an

1er prix, AV. A. Rebum, Ste Anne de 
Bel'evue.

2ièiue prix, F/N. Ritchie, Sto Anne 
de la Pérade.

C>o Jlâles île si.e mois tt {lus
1er prix. AA'. A. Rebnru, Ste Anne do 

Bellevue.

Go Mâles de moins de six mois
1er prix. AV. A. Rebum, Sto Anne de 

Bellevue.
2eme prix, S. Lesage, Ste Foye.

7o Femelles Je 4 niw tt plus
1er prix, AV. A. Rebum, Ste Anne do 

Bellevue.
So Femelles de 3 uns

1er prix, AV. A. Reburn, Sto Amie do 
Bellevue.

t>o Gvnissesdc2ans

1er prix, AV. A. Rebum, Ste Anne de 
Bellevue.

lOo Génisses de 1 an
1er prix, AV. A. Rebum, See Anne de 

Bellevue.
llo Génisses de G mois et plus

1er prix, AA'. A. Rebum, Ste Anne de 
Bellevue.

12o Génisses de moins de G mois

1er prix, W. A. Reburn, Ste Anne do 
Bellevue.

13o Troupeaux de Jersey
1er prix, W. A. Reburn, Ste Anne de 

Bellevue.

3o Mâles tic 2 an-

CANADIENS

lo Mâles de 4 ans et plus
1er prix. J. Ernest Daudet, St Jac­

ques de l’Àchigan.
2o Mâles de 3 ans

1er prix, J. I. Tarte ifc Frère, Rivière 
aux I'ins.

2e prix, Médéric Bouchard, Baie St 
Paul.

3o Mâles de 2 ans
1er prix, A. M. Bourget, Roberval.
2e prix, P. N. Beaudet, Ptre, Baie St 

Paul.
3e prix, F erdinand Le£rançois,Château- 

Richer.
4o Mâles de 1 an

1er prix, Alf. Bouchard, Baie St 
Paul.

2e prix, J. I.Tarte et frère,Rivière-aux- 
Pins.

3e prix, Médéric Bouchard, Baie St 
Pau1.

5o Femelles de 4 "ns et plus
1er prix, J. I. Tarte et frère, Rivière- 

aux-Pins.
2e prix, Ignace Plamoudon ex-aequo 

St Raymond.
Do P. N. Beaudet ptre, ex-ae/puo 

Baie St Paul.
3e prix, Daudet et Mireault, St Jac­

ques do l’Achigan.
6o Femelles de 3 ans

1er prix, .1. ï. Tarte et frère, Rivière- 
aux-Pins.

2e prix, Médéric Bouchard, Baie St 
Paul.

7o Génisses de 2 ans
1er prix, J. I. Tarte et frère, Rivière- 

aux-Pins.
2e prix, Ferdinand Lefrançois, Châ- 

teau-Richer.
3e prix, Daudet et Mireault, St Jac­

ques de l'Achigan.
8o Femelles ils moins de G mois

1er prix. J. I. Tarte et frère, Rivière- 
aux-Pins.

2e prix, L. et Eug. Tarte, Rivière-aux- 
Pins.

9o Troupeaux de Canadiens

1er prix, J. I. Tarte A' Frère, Rivière 
aux Pins.

2e prix, Daudet & Mireault, St Jac­
ques de l’Achigan.

3e prix, P. N. Bsacdet, Ptre, Baie St 
Pa ni.

HOLSTEIN'S
lo Mâles de 4 ans et plut

1er prix, F. X. Ritchie, Ste Ar.ne de 
la Pérade.

2o Mâles de 3 ans
1er prix, F. N. Ritchie, Ste Anno do 

la Pérade.
3o -Arâles de 2 tins

1er prix, F. N. Ritchie, Sto Anne de 
la Pérade.

4o Mâles de G mois et plus
1er prix, F. X. Ritchie. Ste Ar.ne de 

la Pérade.
5o Mâles de moins d* G mois

1er prix, F. X. Ritchie, Ste Anne de 
la Pérade.

Go Femelles de 4 ans et plus
1er prix, F. X, Ritchie, Ste Anne de 

la Pérade.
7o Génisses de 1 an

1er prix, F. X. Ritchie, Ste Anne de 
la Pérade.

8o Génisse de G mois et plus
1er prix, F. X. Ritchio, Sto Anne de 

la Pérade,
9o Génisses de moins île G mois

1er prix, F. X. Ritchie, Ste Anne do 
la Pérade.

lOo Troupe aux de Holstein

lor prix, F. X. Ritchie, Sto Anne de 
la Pérade.

RACKS ('BOISEES

pour laiteries, provenant do races pures
lo Femelles de 4 ans et plus

1er prix, Louis Durand, St Ambroise, 
Qué.

3e prix, P. T. Légaré, St Sauveur, 
Qué

2o Femelles dedans

1er prix. James AVatters, Québec.
2e prix, Ls Durand, St Ambroise, 

Quebec.
3c< prix. F. X. Ritchie, Ste Aime de 

la Pérade.
3o Génisse </• 2 ans

2 > prix, Archibald West, Ste Foye.
3e prix, Henry Moss, Québec.

4n Génisses de 1 an
1er prix, Pierre Lippens, Rimouski.
2* prix, F. X. Ritchie, Ste Anne do la 

Pérade.
3e prix, James AA'atters, Québec.

VACHES LAlTlfcBE.3

1er prix, AV. A. Rebum, Sto Anne de 
Bellevue ; . .

2o prix, Thos Brown, Petite Côte, 
Montréal.
'3e prix, James Drummond, exœqno, 

Potite Côte, Montréal.
do Elzéar Marcotte, ex-n quo, 

l’ortneuf, Québec.

ii murs o k as ou de travail

lo Bœufs de travail de tout âge

!«rptix, S. AV. Foster, Knowlton, 
P. Q.

2e prix, Ewe Judah, Hillhurst, P. Q.

2o Bœufs de travail (nés en 1S8S)

1er prix, Louis Jobin, ex-œqno, St 
Augustin.

do S. Lake & Son, ex-erquo, 
Eaton, P. Q.

3o Bœufs gras

Meilleur animal ùo Boucherie 
2e prix, Ewo J udah, Hillhurst.

(-1 continuer)

MORT DE M.€. W. CARRIER

1er prix, AV. A. Rebum, Ste Anne do > ” 2a priï> John F. Learned, Cook- 
Bellevue. ( ,hire.

Hier, ost décédé a l'âge de 43 ans et 
8 mois, M. Charles AVilliam Carrier, 
principal associé do la maison Carrier, 
Lainé & Cie. Lo paj-3 et la ville de 
Lévis en particulier font une grande 
perte dans la personne de SI. Carrier. 
C'était un de nos premiers industriels et 
la maison à laquelle il appartenait e» 
qu'il représentait si dignement fait hon- 
nour au pays. Voici quelques notes 
biographiques sur la vie de cet important 
citoyen dont la mort cause un deuil si 
considérable. .

Xé a St Henri comté de Lévis, lo 20 
janvier 1839, Charles AA'il'iam Carrier 
terminait en 1854 son coure commercial 
à Lévis sous les frères de la doctrine 
Chrétienne. Entré l'année suivante 
chez L. A A. Carrier, où il fut C ans 
commis, il ouvrait an 18G1 une maison 
de commerce en face de celle de ses an­
ciens patrons et en peu d'années en fai­
sait nne des plus prospères. En 1864 il 
épousa Henriette Carrier, fille unique 
du regretté Louis Carrier. C’est aussi or 
1864 que M. D. Lainé, désirant établir 
une fonderie à Lévis, vint lut tendre la 
main pour souscrire au capital ; il le tit 
bien volontiere, et eu peu d’années il 
plaça assez de capitaux pour pouvoir 
abandonner le commerce et donner tout 
son temps à l’industrie et a l'établisse­
ment si prospère aujourd'hui de Carrier 
Lainé A' Cie. Il fut l’un des fondateurs 
do la société de Bâtisse de Lévis, ainsi 
que de la société de Prêts et Placements 
de Québec et a toujours été directeur de 
cette dernière depuis sa fondation

Il est aussi membre du Conseil des 
arts et manufactures depuis 1870 et en a 
été président pendant deux années con­
sécutives. '

Il a toujours souscrit libéralement à 
loutes les entreprises de Québec et de 
Lévû, et de nombreux travaux publics 
attestent do sa libéralité. Doué d’un 
cœur large et généreux, M. Carrier sa­
vait comprendre les misères et les adou­
cir. 11 était chéri de ses employés qui 
pleureront longtemps sa perte. M. Car­
rier laisse une épouse et G enfants incon-

dont les propriétaires ont bien raison 
d’etre fiers.

Pas mieux
Xous espérions pouvoir annoncer ce 

matin que l’enfant de M. J. 1. Tarte 
avait pris du mieux.

Malheureusement noué sommes forcés 
de dire que la pauvre petite va de mal

four île Police
Samedi matin, présidence de.Son Hon­

neur lo juge Chaus-eau, est commencé 
l’audition des témoins dans le procès in­
tenté contre troiB huissiers par M. 
Elzéar Mario’.’ e, de Desehambault. M. 
Marcotte sc plaint d’avoir été violenté et 
privé do sa liberté, durant plus d’une 
journée, alors que les huissiers en ques­
tion étaient à opérer une saisie sur sa 
ferme.

M. Arthur Delisle est l’avocat do M. 
Marcotte et M. L. P. Pelletier défend 
les huissiers.

Les plaidoiries ont été remises à un 
autro jour.

Le greffier de la paix, M. Murray, ac­
compagné de M. St Pierre comme gref­
fier, est allé samedi prendre la déposition 
mite mortem de M. Haws; premier con­
tre niaitre du navire Equator : qui a été 
poignardé par le second du bord.

Les marins français
De V Evénement :
Ces loups de mer ont le cœur bien 

placé.
Le matelot Julien Comtel sur lequel 

est tombé l’enfant de M. Tarte, pleurait 
à chaudes larmes en transportant la 
petite blessée.

Commission agricole
Ce matin les membres de la Commis­

sion Agricole, récemment formée par le 
gouvernement Mercier, pratent pour 
Sto Anne de la Pocatière afin de visiter 
la ferme modèle qui est sous la dlreetiou 
des directeurs du Séminaire de Ste 
Anne.

Arrestation
Hier l’après-midi, à quatre heure*, les 

détectives AA'elsh et Fleury mettaient le

npin sur un étranger qui remontait 
:e du Pont, St Roch. A en juger par 
les allures mystérieuses des deux poli­

ciers, celui qui hiei soir était confié aux 
soins du geôlier do la prison du district 
est un criminel de haute volée, car il a 
été impossible d’obtenir même un com­
mencement de renseignement des deux 
détectives.

Par exemple, notre métier nous y for­
ce, nous avonsété quelque peu indiscret. 
Le prisonnier est un homme d'à peu 
près trente deux ans, très brun et qui ne 
porte pasda barbe dans le moment. A 
présent nous serions assez étonné d’ap­
prendre que le captif en question n’ait 

O’Brien.

CET ESPACE EST BESERVp e
Of,T. LEMIEUX A CIE, ^

T ente à l encan de livres rares et ■
Par OCT. LEMIEUX & 

S-A-Ï-EEIDI LE 17 a "
A NOTRE SALLL aESCAX^^1*

253, rue et Faubourg St-Jc-;ln ^
Nous irons reçu Instruit:- - , . ,

fimeJi le 17 sept, 4 notre i l'e-a
bUotUque preadeCùOO solan,., * 2
lozl», histoire, dre/, littdrw- r, ,-’rIiaaî ft. 
dictionairt et une ecJletUon de- i nCwitti 
les plus rares comme Uecartot’Quebec lssi. Sibeiud, TsiTion tS, • W3 
Suite, journal des Jouîtes, re’S'P' r"H 
œuvres de Cfcsmplain et c®,.il". Jtsaï 
rares et précieux. 1 ••‘«•ooriS

Viaible samedi ie 17, d? S heures -, - . "
heure» p. m. *■ *• ta-,,

L'on pourra obtenir de» catiWa,,.. . -v 
seront envoyés pir la post» èé. e r,sh*»£(» 
tuent. 1* tout st ra vendu le «Se

L venu commencera a 71 heures rrbiui
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H. G.mo.V &%
Tweeds Canadien 
Tweeds Canadien 
Tweeds Canadien

Tenant. 
choisis, - *ÎÎÎL IChez IL GAGNON t CU. ’

pas nom 1
Les cochers

Nouvelles du Jour

Le Bouvet
C?t aviso français n’est uas parti hier, 

en môme temps quo la Minerve, vu qu’>! 
devra subir des réparations devenues né­
cessaires à la suite de la collision avec 
la barque américaine Ste Claire.

Remis
Xous sommes forcés, vu le manque 

d’espace, à remettre à demain les dé­
tails d’une entrevue qui, croyons-nous, 
seront très intéressants.

Lesaccidents
Hier soir, Geo. Burns était toujours 

dans le même état, mais M. Darbyson 
prenait un peu de mieux.

Union St JosephJa St Roch
Il j aura, ce soir au lieu et à l’heure 

ordinaire, réunion spéciale des membres 
de cette société, pour affaires très im­
portantes.

Par ordre
J. B. Drouyn, 

Sec.-Arch.
19 septembre, 1887.

A la Basilique
Hier matin, à la basilique, M. l'abbé 

Faguy annouçait au prône sa nomina­
tion comme dessorvant do la cnre de 
Québec. A cette occasion, M. l'abbé a 
prononcé un discours bien senti.

La nomination d'rn desservant de là 
cure de Québoc est devenue nécessaire 
vu le grand âge du vénérable curé qui 
depuis tant d'années a, ait chargo d’èim* 
dans la principale paroisse de la ville, 
au point de vue de l’ancienneté s’entend.

Bernadette et Montagnals
Samedi dernier encore, les ’yachtmen 

canadiens-français remportaient la pal­
me. Lo yacht Bernadette, appartenant à 
M. Philippe Landry, remportait le pre­
mier prix oifert aux yachts do première 
classe, et le bon petit Montagna is réus­
sissait encoro à arriver plus que *bon 
premier comme yacht de seconde eusse. 
Xous commençons à croire que les pro­
priétaires do yachts dits de première 
clasfe seraient bien heureux de voir 
leurs embarcations suivre de près, enco- 
ro même d'un peu loin, le petit vaisseau

Samedi soir bon nombre de cochers de 
place se sont réunis à la halle Montcalm 
afin de fonder une association de secours 
mutuel. Le principal but des sociétaires 
Berait celui d'aider à ceux qui perdraient 
un cheval à la suite d’un accident ou 
autrement. Xous croyons savoir que la 
formation de cette société est en bonne 
voie.

Nos meilleur* souhaits
Xous apprenons que MM P. Jolicœur 

et A Beaudry, jeunes avocats de talent, 
se son t associés pour la pratique du bar- 
reau.Cos messieurs ont passé de brillants 
examens en juillet dernier et nous ne 
doutons pas de leur succès. Ils ont ou­
vert leur bureau à la Haute-Ville.

Benediction de la statue du 
Saere-Cicur

Des trois heures hier l'après-midi une 
foule énorme se pressait aux abords de 
la chapelle des Révérendes Sœurs de la 
Charité à l’occasion de la mise en place 
et de la bénédiction de la superbe statue 
du Sacré-Cœur offerte par M. Baillargé, 
commandeur de l’ordre de St Grégoire 
le Grand. On estime qu'au moins vingt 
mille personnes avaient pris place aux 
divers endroits d'où on pouvait voir la 
cérémonie qui à tant de titres intéressait 
les catholiques.

x quatre heures précises Son Emi­
nence le cardinal Taschereau arrivait h 
la chapelle, accompagnée de XX. SS. 
Légaré. Marois et Têtu.

A l'arrive'e de Son Eminence un chœur

Strg*» Française 
Serve» Française!
Serve» Ecossaise 
Serje» Ecossa-e

On i lent de marquer trou mille une A. ... xeUe» Serve» pour habillements comply ï Î! 
pardMsu» d'automne et d'hiver venant du 
m/soL?2.“UM triant en ptil ggj

Chez H. GAGNON * CIE.

Melton
Mellon
Melton

Mille verve de Melton noir et de «mirai ». 
paniesaus d Automne, nuances nouvelles. rtm-V? 
prix, suivant ia qualité. ^ 1"‘~ï

Chez H. GAGNON i CH

Drap» de Castor 
Draps de Castor 
Draps de Castor .

MX?*?*' d'acheter d,» Draw di LtaJ 
."v*; GAGNON A CIE, ret part» qce ce tt# 
d®8 Draps pure Unie, et qui se «eedent au n.,3 
pnx que ta Draps mêlés Uine et ooton* Lw uiivl 
disent qu il n y a rien d’aussi Ikju comae fl Dmps de -■

Chez H. GA3S0N k Ctt

HUITRES ! HUITRES!
AUX AMATEURS 

D’HUITRES

nombreux, composé Ues orphelin* qui 
sont sous les soins des Sœur.» ont enton­
né un chant de bienvenue à l’adresse do 
Celui qui préside si dignement aux des­
tinées de i égîinc au Canada,

Toutes les rues adjacentes étaient pa- 
voisées, balisées et autrement décorées. 
La fanfare de3 Hussards a fait entendre 
d’excellence musique.

Une estrade d’honneur avait été érigée 
sur la rue d’Youville, en face de la cha­
pelle.

Bon nombre de personnages distin­
gués y ont pris place aux côté3 de Son 
Eminence.

Un peu plus bas, sur la rue Richelieu, 
se trouvait la statuo près de laquelle on 
avait érigé une chaire temporaire, de 
laquelle, avant la bénédiction. M. l’abbé 
Rouleau a prononcé le sermon de cir­
constance.

La bénédiction a ensuite été faite avec 
grande pompe et de suite après Son 
Émiuence,suivie des invités,«’est rendue 
au réfectoire de la communauté où un 
goûter superbe avait été prépare.

fie» res d’exposition 1er prix
M. Geo. Gagnon le propriétaire du 

magaain de 7 cts et une piastre a acheté 
tous les cigares plantation qui étaient ex­
posés à l’expoaition et les seuls qui ont 
obtenu lo 1er prix.

M. Gagnon a aussi été nommé agent 
ponr Québec.

Xous invitons Mrs les fumeurs et les 
Marchands en général à aller y faire une 
visite

C- cigare se vend $2.25 cts la boite do 
JO ou ô cts. pièce.

Au magasin de 7 cts et une piastre 242 
rue SUJoseph.

M. \\ ILLIAM SA\ ARD, l'homme qai et auiJ 
J.-Æxi» d'huitr». a l'honneur d'iolonaer le pattrâfl 
KSnéral, qu't partir de ce jour il tara Sonja»cl 
main» ce qu’il y a de mieux en

lin i ires Mal/jecqui»
Son restaurant est au No SU, me Xotn-tee. | 

et tous ceux qui délirent en déifastir n’ccs'.l 
aller le voir et ju.'cr de la manière dont le* tviaa 
se servent chez M. 8AVARD, suit
Sur L’ASSIETTE,

S up L EGAiajLS,
En SOUPE. &ij

ii en tiendra constamment une quaatit«é:Lii| 
pour vendre au quart-

S3"Allez ea foule goûter les MALPECQCüi
Wm SAVARül

19 Sept. 6m-JS

A rendre d'occasion
UN BICrCLF 44, pour jeune ÿarjcn, 

maintenant, en ordre parfait.
Aussi un BICYCLE tandem, poardtoi f«rR*| 

être mis simple en quelques luiatad, tout aed ■ 
Payable au printemps.

GEORGE CHATEAUVEB&
19 J. rue et Taabouiy&te*

17 sept.

A VENDRE

DECES

Dimanche le 18 courant, Charles, Wil­
liam Carrier principal associe de Carrier 
Lainé & Cie à l’âge 48 ans et 8 mou. Il 
laisse pour déplorer sa perte une femme 
et G enfants inconsolables.

Le cenvoi funèbre laissera sa résiden­
ce rue St George et 21 courant, mer­
credi, à 9 hrs. a. m. pour l’Eglise X. D.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

E J

Eu f»ce de T Ettli*c de SL Epfcreo il tv--' 
dans un excellent poste pour un comment ea ?- 
rai, un empiaccmè&t d'er.virer: «n arpentcirrt»»* 
üûô belle toute neuve, hanfjn
et une trrançe : le tout enrj*Tfaii^»*--.-~V 
fond de magasin, composé d articles 1« niim»? 
sis poui les besoins de U iccaliU.

S zzlr^r.uz.Clcqx^n ootm .
«iC.LABMgyl
13, Jltt Bojule,

13 sept 15j Sfps

EXTRA ! EXTRA !
300 doz. Bi» Uir.e. P®” ;Ur "r<!“ * ’ 

Pt?.o‘doz. Bal l*in« pour tnfant». d([rà.- A.»l 

montact _ .,150 doz. Bm Lain» ponr Onnffà !»
150 doz. Demie Bas Laine pour 

la j»aire.

Froc» «t Caleçon*, tout Uinf.
Un ^rand choix d'Etoffi*i Mantei 
Flanelle grrise pour 15 cents.

— aussi— . -
Un assortiment coiwÀboxfo à I 

Robes dans les hautes nwrew 1

F. X. LEPACE 4 fl
53, rue de la Couronne

Mine Vïc Clis Terra
FONDERIE

132 a 142 Rue St-P8'
QUEBEC

A l'honneur d'annoncer à «f
blic qu'elle a tn main* Je
jwv'des de p»s«aM 1 sd,*,f*?*ï;x1 b den* 1̂ 
qui ont remporté le pte™l*^F. à t** F1?, 
idtion et elle rendra ces QdAClr*i

l
l

______ n» tou-i Tôt)
juV-le» de iii*»»çe “ n ■nrx
qui ont remporté le prem 
aition et elle vendra ce» hn,u
no.lt» out M beaucoup 'fZ' * mis­
sion par la qualité etJe «ni J4e I

j,i,<I«-o. 13 septembre l<-‘-
CHEVAUX À

L'-fl
VEX1>R£

Trois bon*

13 Kjt 1 «.

i chevaux S ?^atM****a


